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Der Team-Sports Award geht er-
neut an den leichten Vierer-ohne

S p o r t s  A w a rd s
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Grosse Anerkennung für die 
Olympia-Ruder-Goldmedaillenge-
winner von Rio anlässlich der in 
den SRF-Fernsehstudios in Zürich 
vergebenen Credit Suisse Sports 
Awards 2016. Mario Gyr, Simon 
Niepmann, Simon Schürch und 
Lucas Tramèr wurden wie schon 
im Vorjahr als «Team des Jahres»
ausgezeichnet. Lara Gut und Fa-
bian Cancellara gewannen die 
Einzelsportler-Wertungen, Zoltan 
Jordanov wurde Trainer und Mar-
cel Hug – zum wiederholten Mal – 
Behindertensportler des Jahres.

Am 11. August 2016 ruderte der Leicht-
gewichts-Vierer im Olympiafinale von Rio 
de Janeiro auf der Lagoa Rodrigo de Freitas 
zur olympischen Goldmedaille. Mario Gyr, 
Simon Niepmann, Simon Schürch und 
Lucas Tramèr liessen, wie schon im Vorjahr 
an der Weltmeisterschaft, nichts anbrennen 
und hielten dem grossen Erwartungsdruck 
stand. Das Olympia-Gold war der verdiente 
Lohn für die harte und konsequente 
Vorbereitung. Dass der sportliche Erfolg des 
leichten Vierers mit dem Titel «Team des 
Jahres 2016» gekrönt wurde, ist eine hohe 
Anerkennung der Schweizer Sportwelt und 
für die Mannschaft hochverdient. 

Ebenfalls unter den Nominierten war 
Trainer Ian Wright, der den leichten Vierer-
ohne in den letzten zwei Jahren unter sei- 
ne Fittiche genommen und zum Olympia-
Gold gecoacht hatte. Der Titel als «Trainer 
des Jahres» ging indessen an den nun in 
Pension gehenden Kunstturn-National-
trainer Zoltan Jordanov, dessen langjähriges 
Wirken sicherlich auch ein Wahlargument 
war. Der Schweizerische Ruderverband 
gratuliert Mario Gyr, Simon Niepmann, 
Simon Schürch und Lucas Tramèr zum Titel 
des «Team des Jahres 2016» sehr herzlich − 
wohlverdient nach dieser phantastischen 
Olympiasaison.                                     SRV
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Titelseite:	 Bewegung, Schwung, Energie, Dynamik, Kraft:  
All dies zeigten die Akteure/-innen an den Swiss  
Rowing Indoors in der Zuger Stadthalle.

Foto:	 Stöh Grünig

Es ist die erste Magazin-Ausgabe im 2017 − und erstmals prangt 

der Titel «Swiss Rowing» auf der Umschlagseite. Mit dieser 

Anpassung wird eine einheitliche Bezeichnung und stärkere Ver-

bindung der wichtigsten Kommunikationsmittel des Verbandes 

angestrebt.  Dabei soll − mehrsprachig und vielfältig aufbereitet 

− der Schweizer Rudersport im Zentrum stehen.

Auch wenn die Bezeichnung «rudern aviron cannottagio» kaum 

der Kategorie der schützenswerten «Brands» zugeordnet werden 

kann, so ist es doch ein Name, der sich in allen Landesteilen 

etabliert und unter dem Kürzel RAC eine gewisse Bekanntheit 

erlangt hat. Auf der anderen Seite vermochte die bisherige 

Namensgebung weder einen direkten Bezug zum Verbandsna-

men noch zur Web-Domain www.swissrowing.ch herzustellen. 

Neben diesen Aspekten ist es das veränderte Kommunikations-

verhalten, welches die Titelanpassung begründet: Print- und 

elektronische Medien vermischen sich zunehmend. Mit der 

bevorstehenden Erneuerung der Verbands-Website werden sich 

denn auch für das Magazin neue Möglichkeiten eröffnen. 

Letztlich soll der Titel «Swiss Rowing» zu einer verbesserten 

Wahrnehmung des Schweizer Rudersportes beitragen. Und wie 

die Unterzeile in Deutsch, Französisch und Italienisch auf der 

Titelseite verspricht, wird das Magazin auch in Zukunft mehr-

sprachig und professionell über die Ereignisse und Entwick-

lungen des Rudersports in allen Landesteilen berichten. Hierfür 

gebührt Jürg Trittibach und der engagierten Autorenschaft unser 

grosser Dank! 

                Sabine Horvath, Vorstandsmitglied Kommunikation SRV

Editorial

Aus RAC wird Swiss Rowing
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Congrès extraordinaire FISA

Non seulement nous débutons un nouveau 
cycle mais également une nouvelle ère.
Le congrès extraordinaire de la FISA qui 
vient de s’achever a, en effet, décidé à une 
majorité d’environ 58% de supprimer le 
LM4- du projet de programme olympique 
qui sera soumis au CIO cet été et partant 
d’accepter la proposition de la FISA et de 
rejeter celle de notre fédération à laquelle 
avait adhéré l’Australie, la Chine, le Dane-
mark qui n’ont pas ménagé leurs efforts avec 
nous pour convaincre un maximum de fédé-
rations.
Le processus de la refonte du programme 
olympique avait débuté il y a trois ans, l’ob-
jectif était de l’adapter aux principes cardi-
naux régissant les sports olympiques qui sont 
notamment l’universalité et l’égalité des 
sexes en terme d’épreuve et de nombre de 
participants.
Il devenait évident qu’un 4- masculin allait 
être remplacé par un 4- féminin mais serait-
ce le M4- par le LW4- comme nous le pro-
posions ou le contraire comme proposé par 
la FISA, soit le LM4- par un W4-. Telle était 
la question qui a nourri les débats.
Dans ses contacts avec le CIO, la FISA était 
convaincue que le CIO ne souhaitait plus de 
catégories de poids dans des disciplines 
autres que celles de combats ou l’haltérophile 
et avait ainsi recommandé aux fédérations 
présentes de prendre les devants en propo-
sant la suppression du LM4- afin de pouvoir 

Un nouveau départ  
dans une nouvelle ère

sauvegarder les LM2x et LW2x. La FSSA, 
quant à elle, était plus ambitieuse et mettait 
en avant que le principe d’universalité et le 
fait de maintenir l’aviron de pointe et de 
couple de même que des bateaux longs et 
courts dans la catégorie des poids légers 
étaient nécessaires pour le développement 
harmonieux et universel de notre sport. Au 
final, les arguments de la FISA ont reçu mal-
gré le soutien des pays asiatiques un meilleur 
écho.
Maigre consolation, Mario, Simon, Simon 
et Luca resteront pour de nombreuses années 
champion olympique sortant en LM4-.
Bien que nous regrettons cette décision, 
nous l’acceptons et nous nous adapterons 
dès maintenant pour maintenir notre équipe 
nationale compétitive, notre groupe de poids 
lourd est talentueux, ambitieux et prêt à rele-
ver les défis ; il en va de même de la relève.
Nous pouvons compter sur eux !
La question des poids léger a beaucoup occu-
pé le congrès car différentes propositions 
relatives aux poids furent débattues pour que 
finalement le statu quo soit décidé. Toute-
fois, la FISA s’est engagée à ouvrir le chantier 
des poids légers et de revoir complètement 
cette catégorie dans un proche avenir. 
D’autres décisions ont été prises notamment 
de donner la possibilité aux juniors de choi-
sir pour quelle nation concourir soit le pays 
de résidence soit le pays dont ils sont ressor-
tissants (en M23, des exceptions justifiées en 

particulier lorsqu’une demande de naturali-
sation a été déposée, demeurent toujours 
possibles), des femmes pourront barrer des 
hommes et vice-versa, ce qui était déjà pos-
sible en Suisse depuis de nombreuses années. 
Le poids des barreuses et barreurs est unifor-
mément fixé à 55 kg.
La proposition de la FSSA d’augmenter les 
publicités sur les bateaux a été acceptée, 
savoir de déterminer le nombre de publicité 
apposée sur la coque en fonction du nombre 
de sièges, de même que de permettre aux 
bateaux d’équipe de porter des publicités dif-
férenciées sur les casquettes de même que sur 
les chaussettes de chaque équipier pour 
autant que les couleurs et coupe soient iden-
tiques. La distance des courses de Para-
rowing a été étendue à 2'000 mètres. 
Le programme des championnats du monde 
séniors, M23 et juniors sera déterminé au 
Congrès ordinaire d’octobre 2017 à Saraso-
ta. Le programme des championnats du 
monde 2017 pour ces catégories d’âge-là est 
identique à celui de 2016.
Enfin, la durée de mandat des membres du 
conseil a été comme proposé par la FSSA 
limitée à 12 ans. La limite d’âge pour tout 
membre du conseil, des diverses commis-
sions, etc. de même que pour les arbitres a 
été fixée à 70 ans. 
Finalement, les Samoa américaines ont été 
accueillies comme 151e membre de la FISA.
                  Stéphane Trachsler, Président FSSA

Un nuovo inizio in una nuova era
Non solo stiamo entrando in un nuovo ciclo, 
ma pure in una nuova era.
Il congresso straordinario della FISA che si é 
appena concluso ha in effetti deciso con una 
maggioranza di circa il 58% di sopprimere il 
LM4- dal progetto di programma olimpico 
che verrà sottoposto al CIO quest’estate, accet-
tando la proposta della FISA e respingendo 
quella della nostra federazione, alla quale ave-

vano aderito l’Australia, la Cina e la Danimar-
ca, che non hanno lesinato i loro sforzi per 
convincere il maggior numero di federazioni. 
Il processo di riforma del programma olim-
pico era iniziato tre anni fa, con l’obiettivo  
di adattarlo ai principi cardinali che reggono 
gli sport olimpici, che sono segnatamente 
l’universalità e l’uguaglianza dei sessi in  
termini di prove e di numero di partecipanti. 

Era evidente che un 4- maschile sarebbe stato 
rimpiazzato da un 4- femminile; ma si sarebbe 
trattato del M4- sostituito dal LW4-, come da 
noi proposto, o al contrario, come proposto 
dalla FISA, del LM4- sostituito dal W4-? 
Questa era la domanda che ha alimentato i 
dibattiti.
Nei suoi contatti con il CIO, la FISA era 
convinta che il CIO non auspicasse più cate-



S w i s s  R o w i n g  1 | 17  |  5    

Congresso straordinario FISA

gorie di peso in discipline che non fossero 
quelle di combattimento o di sollevamento 
pesi, e aveva perciò raccomandato alle federa-
zioni presenti di procedere proponendo la 
soppressione del LM4- al fine di salvaguar-
dare gli LM2x e LW2x. La FSSC era per 
contro più ambiziosa e sosteneva che il prin-
cipio di universalità e il fatto di mantenere il 
canottaggio di punta e di coppia, nonché 
imbarcazioni lunghe e corte, nella categoria 
dei pesi leggeri, fossero necessari per lo svi-
luppo armonioso e universale del nostro 
sport. Per finire gli argomenti della FISA 
hanno ricevuto maggiore eco, nonostante il 
sostegno dei paesi asiatici.
Magra consolazione, Mario, Simon, Simon e 
Luca resteranno per numerosi anni campioni 
olimpici uscenti nel LM4-.
Anche se dispiaciuti per questa decisione, che 
avrà quale conseguenza di escludere un gran 
numero di atleti dal sogno olimpico, noi 
l’accettiamo e ci adatteremo da subito per 
mantenere competitiva la nostra squadra 
nazionale. Il nostro gruppo di Senior é talen-

tuoso, ambizioso e pronto a raccogliere la 
sfida; lo stesso vale per le giovani leve. Pos-
siamo contare su di loro! 
La questione dei pesi leggeri ha occupato 
ampiamente il congresso, poiché differenti 
proposte relative ai pesi sono state dibattute 
prima che lo statu quo fosse finalmente deci-
so. Tuttavia la FISA si é impegnata ad avviare 
il cantiere dei pesi leggeri rivedendo comple-
tamente questa categoria in un prossimo 
avvenire.
Altre decisioni sono state prese, segnata-
mente dare la possibilità agli juniori di sce-
gliere per quale nazione gareggiare, il paese di 
residenza o il paese d’origine (nel M23 reste-
ranno possibili delle eccezioni, in particolare 
quando una domanda di naturalizzazione é 
stata depositata), e le donne potranno timo-
nare degli uomini e vice versa, ciò che era già 
possibile in Svizzera da parecchi anni. Il peso 
delle timoniere e dei timonieri é stato unifor-
memente fissato a 55 kg.
La proposta della FSSC di aumentare le pub-
blicità sulle imbarcazioni é stata accettata; 

sarà pertanto possibile determinare il nume-
ro di pubblicità affisse sullo scafo in funzione 
del numero di seggiolini, e sarà permesso agli 
equipaggi di squadra di portare delle pubbli-
cità differenziate sui caschetti e sui calzini di 
ogni atleta, purché i colori e il taglio siano 
identici. La distanza delle corse di Para-
Rowing é stata estesa a 2'000 metri. 
Il programma dei campionati del mondo 
seniori, M23 e juniori verrà determinato al 
Congresso ordinario di ottobre 2017 a Sara-
sota. Il programma dei campionati del mon-
do 2017 per queste categorie d’età rimane 
identico a quello del 2016.
Infine, la durata del mandato dei membri del 
consiglio, come proposto dalla FSSC, é stata 
limitata a 12 anni. Il limite d’età per ogni 
membro del consiglio, delle commissioni, 
ecc., nonché degli arbitri, é stata fissata a 70 
anni.
Finalmente le Samoa americane sono state 
accolte quale 151° membro della FISA.
                  Stéphane Trachsler, Presidente FSSC 
                         (traduzione Stefano Peduzzi)

Die Entscheide des ausserordentlichen FISA-Kongresses von Tokio finden Sie in deutscher 
Sprache auf den Seiten 29/30 (offizielles Pressecommuniqué des SRV vom 11. Februar 2017).

La FISA fêtant son 125e jubilée une photo avec 4 présidents des pays fondateur (Gwenda Stevens, Belgique, Giuseppe Abbagnale, Italie, 
Stéphane Trachsler, Suisse et Jean-Jacques Mulot, France) plus Denis Oswald (Président d'honneur de la FISA) et Jean-Christophe Rolland 
(Président de la FISA) a été prise. La FISA a été constituée le 25 juin 1892 à Turin par la Société des régates de Trieste, comprenant toues les 
sociétés de l'Adriatique, la Fédération belge des sociétés d'aviron, le Rowing Club italien, la Société nautique de Genève pour la Suisse ainsi que 
le Rowing Club de Strasbourg, la Fédération des sociétés nautiques du nord et l'Union des sociétés d'aviron du nord-est, la Fédération du sud-est 
et  l'Union nautique du sud-est pour la France.
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S p o r t le re h r u n g e n

Athletenehrungen an der zweiten 
Swiss Rowing Night in Luzern
Das Ruderzentrum am Rotsee war 
Austragungsort der zum zweiten 
Mal durchgeführten, stimmungs-
vollen Swiss Rowing Night. Die 
Ehrungen der eine starke Saison 
2016 abliefernden SRV-Athleten/ 
-innen stand im Zentrum des 
Abends. Der mit harten Bandagen 
erkämpfte Triumph des leichten 
Vierers an den Olympischen Spie-
len in Rio de Janeiro war das alles 
überstrahlende Saison-Highlight. 
Auch die gesamthaft starke Leis-
tung der Ruder-Olympiadelegati-
on, die Medaillengewinne an den 
Europa- und an den U23-Weltmei- 

Starke Bilanz
Höhepunkt des Abends war die Ehrung der 
Olympiasieger-Crew. Nebst dem Rio-Gold 
gehören auch der Gewinn des EM-Titels und 
die Wahl zum besten Team an den Sports 
Awards zum Jahrespalmarès. Hinzu kam nun 
auch noch die Göpf-Kottmann-Medaille als 
Würdigung als kompetitivstes Boot des 
Jahres 2016. Die höchste Auszeichnung im 
Schweizer Rudersport wird vom gleichnami-
gen Komitee unter der Leitung des ehe-
maligen Spitzenruderers und SRV-Ehren-

mitglieds Melch Bürgin verliehen. Geehrt 
wurden auch alle Olympiateilnehmer, die 
erfolgreichen Athleten/-innen der Kategorie 
U23 sowie der beste Junior des Jahres, die 
ihren Teil zu den hervorragenden Resultaten 
und zum starken Eindruck beitrugen, den  
die SRV-Delegationen an den internationalen 
Bewerben hinterliessen.

Ausgezeichnete Ruderinnen und Ruderer
Männer
Senioren Vierer ohne Steuermann Leicht-
gewichte, Olympia- und EM-Gold sowie 
zugleich Gewinner der Göpf-Kottmann-Me-
daille (höchste Auszeichnung im Schweizer 
Rudersport): Mario Gyr (See-Club Luzern), 

Der «schwere» Doppelvierer mit Markus Kessler, Roman Röösli,  
Barnabé Delarze sowie den abwesenden Augustin Maillefer und Nico 
Stahlberg klassierte sich in Rio als B-Final-Sieger auf Rang 7.

Joel Schürch und Fiorin Rüedi wurden in Amsterdam in neuer Welt- 
bestzeit U23-Weltmeister im leichten Zweier-ohne. Eine Leistung, die 
mit der Verleihung des goldenen SRV-Ehrenruders gewürdigt wurde.

Die Olympiasieger Lucas Tramèr, Mario Gyr, Simon Schürch und Simon 
Niepmann erhielten nebst der Göpf-Kottmann-Medaille von Bucherer-
Marketingleiter Jörg Baumann zudem goldene Olympiaringe überreicht.

Jeannine Gmelin bestätigte mit ihrem hervorragenden 5. Platz im 
Olympiafinale in Rio ihre Zugehörigkeit zur absoluten Skifferinnen-
Weltelite.

sterschaften trugen zur guten 
Wahrnehmung des Schweizer Ru-
dersports in derÖffentlichkeit bei.
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S p o r t le re h r u n g e n

Simon Niepmann (Seeclub Zürich/Basler 
Ruderclub), Simon Schürch (Seeclub Sur-
see) und Lucas Tramèr (CA Vésenaz/Basler 

Merloni (Seeclub Stansstad), Lara Eichen-
berger (Ruderclub Uster) und Fabienne 
Schweizer (See-Club Luzern).  Jürg Trittibach

Ruderclub); Senioren Offene Kategorie 
Doppelvierer, Olympia-7.: Barnabé Delarze 
(Lausanne-Sports Aviron), Roman Röösli 
(Seeclub Sem-pach), Augustin Maillefer 
(Lausanne-Sports Aviron), Nico Stahlberg 
(Ruderclub Kreuz-lingen) und Markus 
Kessler (Ruderclub Schaffhausen); Senioren 
Doppelzweier Leichtgewichte, Olympia-13. 
und EM-7.: Michael Schmid (See-Club 
Luzern) und Daniel Wiederkehr (Ruderclub 
Baden); − U23 Zweier ohne Steuermann 
Leichtgewichte, WM-Gold, Verleihung des 
goldenen SRV-Ehrenruders: Joel Schürch 
(Seeclub Sursee) und Fiorin Rüedi (Grass-
hopper Club Zürich). − Junioren Skiff, mit 
der Junioren-Ehrenmedaille (als bester 
Junior): Jan Schäuble (Seeclub Stansstad).
Frauen 
Seniorinnen Skiff, Olympia-5.: Jeannine 
Gmelin (Ruderclub Uster). − U23 Doppel-
vierer Leichtgewichte, WM-Silber, Verlei-
hung des goldenen SRV-Ehrenruders: Pauline 
Delacroix (Club d’Aviron Vésenaz), Serafina 

Moderatorin Jolanda van de Graaf befragte die U23-WM-Silber- 
gewinnerinnen im leichten Doppelvierer Serafina Merloni, Fabienne 
Schweizer und Lara Eichenberger (Pauline Delacroix war abwesend).

Der Trainerstaff, das Betreuungsteam − mit Delegationsverantwortlichen, 
Bootstransporteur, Masseur − und die Sarner Geschäftstellenmitarbei- 
ter/-innen für einmal im Mittelpunkt auf der Ruderzentrumbühne.

Auf Platz 13 schlossen Daniel Wiederkehr und 
Michael Schmid im leichten Doppelzweier die 
Olympia- Wettkämpfe in Rio ab.

Melch Bürgin stellte die Erfolge des leichten 
Vierers und dessen Coach Ian Wright in Zu-
sammenhang mit Goethes «Zauberlehrling».

Als bester Akteur aus der Juniorensparte wurde Jan Schäuble − seines 
Zeichens WM-Fünfter im Skiff − von SRV-Ehrenmitglied Urs Fank-
hauser mit der Junioren-Ehrenmedaille bedacht.

Für seine fördernde Arbeit rund um die erfolgreiche Olympiadelegation 
wurde SRV-Direktor Christian Stofer in die Verleihung der Göpf-Kott-
mann-Medaille miteinbezogen (mit Melch Bürgin und Dani Zlinszky).



8  |  S w i ss  R o w i n g  1 |  17

S w i ss  R o w i n g  I n d o o rs

Perfekte Bedingungen herrschten für die 
über 500 Starter/-innen in der Stadthalle 
Zug für die diesjährige Indoor-Meister-
schaft. Gute Luftverhältnisse in der Stadt-
halle, privilegierte Zuschauerplätze mit 
bester Sicht auf die sich an ihre körperlichen 
Grenzen rudernden Athleten/-innen und 
Rennen mit spannenden Verläufen machten 
die vom See-Club Zug bestens organisierte 
Indoors zum Erfolg.
 
Jeannine Gmelin verteidigte den Meister-
titel mit neuem Schweizerrekord
Die Olympia-Fünfte im Frauen-Einer, 
Jeannine Gmelin (Ruderclub Uster), star-
tete als Favoritin im Frauenfinale. Sie über-
nahm früh im Rennen die Führung und 
setzte dazu an, ihren eigenen Schweizer-
rekord aus dem Vorjahr zu unterbieten. Die 
Führung behielt sie jederzeit inne und ver-
teidigte sie gegen die ihr dicht folgenden 
Valérie Rosset (Seeclub Sempach) und Pas-
cale Walker (Ruderclub Zürich). Auf der 
zweiten Streckenhälfte kam U23-Athletin 
Pascale Walker stark auf, vermochte jedoch 
Jeannine Gmelin nicht mehr zu gefährden. 
Nach 6:53,0 Minuten war Jeannine Gmelin 
mit neuer Schweizer Bestzeit im Ziel und 
unterbot ihren eigenen Rekord damit um 
über drei Sekunden. Zweite wurde Pascale 
Walker und den dritten Platz sicherte sich  
in neuer persönlicher Bestzeit die Sempa-
cherin Valérie Rosset.
 
Barnabé Delarze mit einsamem Rennen 
zum Schweizerrekord
Seiner Nationalmannschaftskollegin Jean-
nine Gmelin entsprechend, liess es sich 
Titelverteidiger Barnabé Delarze (Lausanne 
Sports, Section Aviron) nicht nehmen,  
den seit neun Jahren bestehenden Indoor-
Rekord von Alt-Meister André Vonarburg 
zu unterbieten. Delarze fuhr an der Spitze 

Neue Rekordmarken von Jeannine 
Gmelin und Barnabé Delarze
Die Swiss Rowing Indoors, die 
Schweizermeisterschaften im Ergo-
meter-Rudern, sind für alle Ambi-
tionen auf die SRV-Kader hegenden 
Athlet/-innen ein Must und zugleich 
Startschuss zur neuen Saison. Zwei 
neue Schweizerrekorde konnten ver- 
zeichnet werden. Jeannine Gmelin 
(Ruderclub Uster), die WM-Fünfte 
im Frauen-Einer, verbesserte ihre 
im letzten Jahr gesetzte Bestmarke 
beinahe um 4 Sekunden neu auf die 
Zeit von 6:53,0 Minuten. Barnabé 
Delarze (Lausanne-Sports, Section 
Aviron) unterbot die 2008 von André
Vonarburg gesetzte Bestmarke in
der offenen Männerkategorie um 3 
Zehntelsekunden. Spannend waren
ebenfalls die Finalrennen der Leicht-
gewichte. Patricia Merz (See-Club 
Zug) und Michael Schmid (See-Club 
Luzern) holten die Meistertitel in 

ein einsames Rennen gegen die Uhr. Im Ziel 
blieb die Zeit um 0,3 Sekunden unter dem 
alten Rekord stehen. Die weiteren Podest-
plätze sicherten sich die beiden Olympioni-
ken Markus Kessler (Ruderclub Schaffhau-
sen) und Roman Röösli (Seeclub Sempach).
 
Routinier Michael Schmid holte den  
Meistertitel vor aufstrebenden Young-
sters
Ein besonderer Leckerbissen war das Finale 
der Leichtgewichts-Männer. Routiniers und 
aufstrebende Youngsters mit hohen Ambiti-
onen stellten sich dem Starter. In Abwesen-
heit der vier Leichtgewichts-Olympiasieger 
war die Ausgangslage in diesem Rennen 
offen. Michael Schmid (Seeclub Luzern), 
der erfahrenste Athlet im Feld, versteckte 
seine Ambitionen nicht und übernahm die 
Führung im Rennen. Anfänglich folgte  
Joel Schürch (Seeclub Sursee) Schmid im 
Schlepptau. Schürch, der gerade erst auf 

Barnabé Delarze (Lausanne-Sports Aviron) 
überraf die 9 Jahre bestehende Rehordzeit von 
André Vonarburg um 3 Zehntelsekunden und 
verteidigte den Indoors-Titel aus dem Vorjahr.

Auf dem Weg zum neuen Schweizerrekord in 
der Frauen-Open-Kategorie: Jeannine Gmelin 
(Ruderclub Uster). Um 3,9 Sekunden verbes-
serte sie ihren eigene Rekordmarke von 2016.

die Zentralschweiz. Die neuen  
Juniorenmeister heissen Jana 
Nussbaumer (See-Club Zug) und 
Andrin Gulich (Seeclub Küsnacht).
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Michael Schmid (SC Luzern) bestieg bei den 
Leichtgewichten erstmals das oberste Treppchen. 
Pascal Ryser (RC Thalwil) und Andri Struzina 
(SC Zug) holten sich das weitere Edelmetall.

Bei den leichten Frauen verwies Patricia 
Merz (SC Zug) Titelverteidigerin Frédérique 
Rol (LSA) auf Platz zwei. Ladina Meier (RC 
Thalwil) gewann die bronzene Medaille.

Jana Nussbaumer (SC Zug) gewann nach 
dem U17-Titel 2016 nun bei den U19. Oli-
via Negrinotti (SC Ceresio) und Stify Kawtar 
(CC Lugano) begleiteten sie auf das Podest.

Stolze Medaillengewinner in der Klasse U19: 
Andrin Gulich (SC Küsnacht) setzte sich gegen
Kai Schätzle (RC Reuss Luzern) und Dominic 
Condrau (RC Rapperswil-Jona) durch.

diese Indoor-Meisterschaft hin von einem 
Mittelhandknochenbruch genesen war, fiel 
im letzten Streckendrittel etwas zurück, vor 

allem auch, da die jungen U23-Athleten 
Andri Struzina (See-Club Zug) und Pascal 
Ryser (Ruderclub Thalwil) mächtig Tempo 

machten. Den Meistertitel holte sich 
Michael Schmid vor den Youngsters Pascal 
Ryser und Andri Struzina, welche mit ihren 

g 

Jeannine Gmelin (RC Uster) dominierte die 
Frauenkonkurrenz. Pascale Walker (RC Zürich) 
und Valérie Rosset (SC Sempach) folgten − mit 
persönlichen Bestleistungen − auf den Plätzen.

Barnabé Delarze (LSA) setzte sich, den Titel 
verteidigend, in der offenen Klasse gegen  
Markus Kessler (RC Schaffhausen) und 
Roman Röösli (SC Sempach) durch.
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(Lausanne-Sports, Section Aviron) 7:13,0. 
3. Ladina Meier (Ruderclub Thalwil) 7:18,4. 
4. Lara Eichenberger (Ruderclub Zürich) 
7:25,7. 5. Pauline Delacroix (Club d’Aviron 
Vésenaz) 7:26,0. 6. Larissa Conrad (See-
Club Luzern) 7:29,6.
Junioren U19: 1. Andrin Gulich (Seeclub 
Küsnacht) 6:08,1. 2. Kai Schätzle (Ruderclub 
Reuss Luzern) 6:11,8. 3. Dominic Condrau 
(Ruderclub Rapperswil-Jona) 6:17,0. 4. 
Martin Arbter (Ruderclub Thalwil) 6:21,2. 
5. Oliver Gisiger (Grasshopper Club Zürich) 
6:22,0. 6. Linus Copes (Ruderclub Thalwil) 
6:23,5.
Juniorinnen U19: 1. Jana Nussbaumer 
(See-Club Zug) 7:14,8. 2. Olivia Negrinotti 
(Società Canottieri Ceresio) 7:19,9. 3. Stify 
Kawtar (Club Canottieri Lugano) 7:21,4. 4. 
Lisa Lötscher (Seeclub Luzern) 7:23,7. 5. 
Nimue Orlandini (Società Canottieri Cere-
sio) 7:30,5. 6. Nina Libal (Lausanne-Sports, 
Section Aviron) 7:31,8.

Critérium National
Junioren U17 (1500 m): 1. Tim Roth 
(Grasshopper Club Zürich) 4:41,7. 2.  
Luca Fayd’Herbe (Seeclub Küsnacht) 
4:52,5. 3. Marino Kerler (Grasshopper Club 
Zürich) 4:54,2. 4. Vincent Huehn (Club 

Meisterschaftsrennen (2000 m)
Männer  Open: 1. Barnabé Delarze (Lau-
sanne-Sports, Section Aviron) 5:47,3 (neuer 
Schweizerrekord). 2. Markus Kessler (Ruder-
club Schaffhausen) 5:59,3. 3. Roman Röösli 
(Seeclub Sempach) 6:05,0. 4. Benjamin 
Hirsch (Ruderclub Uster) 6:07,3. 5. Fabian 
Thali (See-Club Luzern) 6:09,7. 6. Niklaus 
Haberthür (See-Club Luzern) 6:12,8.
Frauen Open: 1. Jeannine Gmelin 
(Ruderclub Uster) 6:53,0 (neuer Schweizer-
rekord). 2. Pascale Walker (Ruderclub 
Zürich) 6:56,4. 3. Valérie Rosset (Seeclub 
Sempach) 7:03,1. 4. Andrea Fürholz 
(Ruderclub Rapperswil-Jona) 7:11,5. 5. 
Debora Hofer (Seeclub Thun) 7:12,5. 6. 
Friederike Brombach (Ruderclub Thalwil) 
7:17,3.
Männer Leichtgewichte: 1. Michael Schmid 
(Seeclub Luzern) 6:14,6. 2. Pascal Ryser 
(Ruderclub Thalwil) 6:16,2. 3. Andri Struzi-
na (See-Club Zug) 6:16,8. 4. Silvan Zehn-
der (Seeclub Zürich) 6:18,3. 5. Joel Schürch 
(Seeclub Sursee) 6:21,7. 6. Julian Müller 
(See-Club Luzern) 6:23,2.
Frauen Leichtgewichte: 1. Patricia Merz 
(Seeclub Zug) 7:11,7. 2. Frédérique Rol 

d’Aviron Vésenaz) 4:54,4. 5. Johannes Bion-
tino (Société Nautique de Genève) 4:57,2. 
6. Marlon Kölliker (See-Club Luzern) 
5:01,7.
Juniorinnen U17 (1500 m): 1. Celia Dupre 
(Rowing Club Lausanne) 5:33,4. 2. 
Anne-Sophie Leunig (Seeclub Küsnacht) 
5:42,5. 3. Siria Rivera (Scuola Canottaggio 
Caslano e Malcantone) 5:44,3. 4. Alina  
Berset (Seeclub Sursee) 5:45,1. 5. Nicole 
Gonin (Seeclub Thun) 5:45,3. 6. Mariella 
Tonascia (Ruderclub Rapperswil-Jona) 
5:48,1.
Junioren U15 (1000 m): 1. Frederik 
Schuurink (Société Nautique Neuchâtel) 
3:26,0. 2. Louis Micheli (Forward Rowing 
Club Morges) 3:37,1. 3. Gianluca Egli 
(Seeclub Stansstad) und Laurin Künzler 
(Grasshopper Club Zürich) 3:39,7. 5. David 
Widmer (Seeclub Sempach) 3:42,0. 6. Joel 
Amberg (See-Club Luzern) 3:42,2.
Juniorinnen U15 (1000 m): 1. Sina Häfeli 
(Seeclub Stansstad) 3:47,1. 2. Nicole Schmid 
(Ruderclub Cham) 3:49,2. 3. Elodie Mirza 
(Société Nautique de Genève) 3:50,8. 4. 
Anaïs Frei (Lausanne-Sports, Section Avi-
ron) 3:52,9. 5. Nina Lauber (Seeclub Sem-
pach) 3:55,9. 6. Juliette Huehn (Club 
d'Aviron Vésenaz) 3:56,1.

Resultate  

erstmaligen Podestplätzen ein Ausrufezei-
chen zu setzen vermochten.

Patricia Merz holt sich erstmals den Titel
Ganz spannend verlief das Rennen der 
Frauen Leichtgewichte. Während rund 
1500 Metern lieferten sich die drei Spitzen-
athletinnen Frédérique Rol, Ladina Meier 
und Patricia Merz ein eng umkämpftes Ren-
nen, so dass kaum eine Führende auszuma-
chen war. Während lange Zeit Ladina Meier 
(Ruderclub Thalwil) das Rennen mit mar-
ginalem Vorsprung anführte, kam auf der 
zweiten Streckenhälfte Patricia Merz (See-
Club Zug) immer stärker auf. Von ihrer Lei-
stung beflügelt, überholte sie zunächst Vor-
jahressiegerin Frédérique Rol (Lausanne- 
Sports, Section Aviron) und danach auch 
Ladina Meier. In der Zeit von 7:11,7 Minu-
ten unterbot Patricia Merz ihre persönliche 
Bestzeit um über fünf Sekunden und machte 
damit einen gewaltigen Leistungssprung. 
Die Verleihung des Schweizermeistertitels 
war der verdiente Lohn für die sehr gute Lei-
stung.

Beim älteren Critérium-National-Jahrgang 
(U17) teilten sich Celia Dupre (RC Lausanne) 
vor Anne-Sophie Leunig (SC Küsnacht) und 
Siria Rivera (SC Caslano e Malcantone) ...

... sowie Tim Roth (GC Zürich), Luca 
Fayd’Herbe (SC Küsnacht) und Marino 
Kerler (GC Zürich) die Plätze auf dem Sieges- 
podest.

S w i ss  R o w i n g  I n d o o rs
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Bei den Jüngsten (U15) gewannen über die 
Distanz von 1000 Metern Sina Häfeli (SC 
Stansstad) vor Nicole Schmid (RC Cham) 
und Elodie Mirza (SN Genève) ...

... sowie Frederik Schuurink (SN Neuchâtel) 
vor Louis Micheli (FRC Morges) und den 
drittplatzierten Gianluca Egli (SC Stansstad)/
Laurin Künzler (GC Zürich) die Medaillen.

Spannende Junioren-Finalrennen
Ein spannendes Finale lieferten sich die 
besten Juniorinnen. Nachdem zunächst 
Stify Kawtar (Club Canottieri Lugano) das 
Rennen anführte, schob sich die Zugerin 
Jana Nussbaumer auf der zweiten Strecken-
hälfte mit jedem Ruderschlag näher an Kaw-
tar heran. Als Nussbaumer schliesslich Kaw-
tar auf- und überholte, liess sie sich den 
Junioren-Meistertitel vor heimischem Publi-
kum nicht mehr entreissen und gewann das 
Rennen vor Olivia Negrinotti (SC Ceresio), 
welche ihre Tessiner Kollegin Kawtar kurz 
vor dem Ziel noch auf den Bronzeplatz ver-
drängen konnte. 
Der Meistertitel bei den Junioren holte  
sich der favorisierte Andrin Gulich (Seeclub 
Küsnacht) in der guten Zeit von 6:08,1 
Minuten. Er siegte vor dem aufopfernd 
kämpfenden Kai Schätzle (Ruderclub Reuss 
Luzern), der sich die Silbermedaille sicherte, 
und dem für den Ruderclub Rapperswil-
Jona startenden Dominic Condrau, der das 
Rennen als Dritter beendete.
                     Christian Stofer/Jürg Trittibach

S w i s s  R o w i n g  I n d o o r s
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SRV-Direktor Christian Stofer's 
Ausblick auf die Saison 2017
Der leistungs- und resultatmässi-
ge Steigerungslauf des Schweizer 
Spitzenrudersports im Verlauf der 
letzten Jahre wurde 2016 noch-
mals getoppt. Der Olympiatriumph 
des leichten Vierers, die Olympia-
diplome von Jeannine Gmelin und 
des schweren Doppelvierers und 
die Selektion des leichten Doppel-
zweiers legen davon Zeugnis ab. 
Die zeitliche Schnittstelle zwi-
schen altem und neuem Olympia-
zyklus wird auch immer gekenn-
zeichnet durch Neuorientierun-
gen, Marschhalte, Wechsel und 
Rücktritte von Athleten, Trainern 
und Funktionsträgern. So hat 
Robin Dowell auf Anfang Februar 
das Aufgabengebiet von Ian Wright 
als Headcoach übernommen. SRV- 
Direktor Christian Stofer gibt Aus-
kunft, wie sich die Spitzensport- 
Situation im Hinblick auf die neue 
Saison darstellt.

Der bemerkenswerteste Wechsel musste auf 
der Headcoach-Funktion vorgenommen 
werden. Welches waren die Gründe, die 
Robin Dowell zum richtigen Mann für 
diesen Posten machen?
Wir durften auf der Basis von guten Bewer-
bern verschiedene Gespräche führen, und 
haben uns für Robin Dowell entschieden, da 
wir überzeugt sind, dass wir mit ihm Bewähr-
tes beibehalten können und neue Elemente 
in das Spitzensport-System hinzufügen kön-
nen. Er ist leistungsorientiert, kennt die 
Anforderungen, welche an die internationale 
Spitze gestellt werden und hat die Erfahrung, 
in einer grossen und erfolgreichen Ruderna-
tion auf Verbandsstufe tätig gewesen zu sein. 
Er ist sehr motiviert, kennt die zahlreichen 
Herausforderungen, welche die Athleten/-in-
nen insbesondere in der frühen Phase des 
Olympiazyklus meistern müssen. 
Wird der Trainerstaff, nachdem auch Tim 
Dolphin weggegangen ist − nebst den  
weiterarbeitenden bewährten Trainern 

Edouard Blanc und Anne-Marie Howald 
−, noch Verstärkung erhalten?
Es zeigte sich früh, dass alle interviewten 
Kandidaten für die Headcoach-Stelle bei der 
Besetzung der ausgeschriebenen National-
trainer-Stelle involviert sein und auch  
Kandidaten-Vorschläge einbringen wollten. 
Dem haben wir Rechnung getragen, und wir 
sind aktuell mit Robin Dowell daran, den 
Staff für die Arbeit im Elite-Bereich neu zu 
organisieren und die offenen Stellen zu 
besetzen. Es wird mit Sicherheit eine zweite 
Nationaltrainerstelle besetzt.  
In diversen Medien  konnte man lesen, 
dass die vier Olympiasieger sich das Jahr 
2017 fürs Vorantreiben und den Abschluss 
ihrer Studien reserviert haben. Die 
individuellen Entscheide der Vier, ob und 
wie es ruderisch weitergeht, werden zu 
einem späteren Zeitpunkt gefällt. Gibt es 
Abmachungen, wie und wann das sein wird?
2015 und 2016 haben sich die vier Olym- 
piasieger-Athleten voll auf den Rudersport 
fokussiert und ihm alles untergeordnet. So 
war früh klar, dass nach Olympia das Aufge-
schobene zur Abarbeitung kommen wird. 
Jeder der vier hat unterschiedliche Zeitpläne, 
Prüfungen oder Praktika. Wir wissen, dass 
Simon Niepmann und Lucas Tramèr offiziell 
ein Zwischenjahr einlegen und 2017 keine 
internationalen Wettkämpfe bestreiten wer-
den. Mario Gyr absolviert im Mai die an- 
forderungsreiche Anwaltsprüfung und ist in 

einer intensiven Lernphase. Simon Schürch 
hat ebenfalls einen Prüfungsblock hinter  
sich und ist in einer Findungsphase, was den 
Rudersport anbelangt. Ich kann aus meiner 
nun über 10-jährigen Erfahrung sagen, dass 
man das Training, die Tests und Wettkämpfe 
nur erfolgreich meistern kann, wenn der 
unbändige Erfolgshunger und der eiserne 
Wille vorhanden sind. Das gilt auch für 
Weltmeister und Olympiasieger. 
Welche Athleten/-innen des bisherigen 
Nationalkaders sind gewillt, den nächsten 
Olympiazyklus in Angriff zu nehmen... oder 
gibt es auch Rücktritte zu verzeichnen?
Per dato hat kein Rio-Athlet einen Rücktritt 
aus der Nationalmannschaft vermeldet. Das 
ist sehr interessant, wenn man teilweise die 
Meldungen aus anderen Ländern mitver-
folgt. Wir sind im SRV in einer sehr guten 
Ausgangslage mit einer gut durchmischten 
Altersstruktur der Nationalmannschaft. Dass 
unsere Olympia-Diplomgewinnerin Jean- 
nine Gmelin und die fünf noch immer jun-
gen Athleten aus dem Rio-Doppelvierer-Pro-
jekt die Absichtserklärung abgegeben haben, 
ihre Karrieren weiterzuziehen und auch in 
Zukunft für Weltklasse-Resultate zu sorgen, 
darf uns für die Zukunft positiv stimmen. 
Die grösste kurzfristige Herausforderung 
wird es für die Athleten, die Trainer und letzt-
lich auch mich sein, dass wir Spitzensport 
und Studium so kombinieren können, dass 
wir nicht in der «Kompromiss-Falle» landen. 

Fo
to

: S
tö

h 
G

rü
ni

g



S w i s s  R o w i n g  1 | 17  |  13    

S p i t z e n s p o r t

Hat die am ausserordentlichen FISA-Kon-
gress in Tokio im Februar geführte Debatte, 
welche auf Druck des IOC die «Gender 
Balance» verlangt und eine Neugestaltung 
der leichten Männer-Kategorien ergibt, 
Einfluss auf einzelne Athleten, wie es für 
sie weitergeht?
Natürlich beobachten alle Leichtgewichts- 
Ruderer weltweit, wie die mehrjährigen Dis-
kussionen nun einem Entscheid zugeführt 
werden, auch unsere Leichtgewichts-Athle-
ten. Fällt das leichte Riemenrudern aus dem 
olympischen Programm, wird das ein «Game 
Changer» für Athleten, Verbände und unsere 
Fördersysteme. Wieso soll man noch in solche 
Bootsklassen investieren und Projekte aufset-
zen oder Bootsmaterial beschaffen, wenn es 
letztlich eine Sackgasse ist? Das schlägt dann 
bis in die U23-Altersklasse durch. Die «Gen-
der Balance» ist unbestritten und breit akzep-
tiert. Welche Männer-Bootsklasse jedoch aus 
dem Olympiaprogramm gestrichen wird, ist 
dann schon nicht mehr einheitlich. Das IOC 
verlangt für jede olympische Disziplin (also 
vom Hammerwerfen in der Leichtathletik  

bis zum Frauen-Achter im Rudern) ein Argu-
mentarium, weshalb es diese bei Olympischen 
Spielen braucht. Die IOC-Programmkom-
mission hat sich nach London 2012 kritisch 
zu den Leichtgewichts-Kategorien im Rudern 
geäussert. Deshalb wurde der leichte Vierer- 
ohne nun vom FISA-Council denn auch als 
Männer-Bootsklasse vorgeschlagen, die einem 
schweren Frauen-Vierer weichen soll. Aus- 
tralien, Dänemark, China und der SRV ha- 
ben vorgeschlagen, den schweren Männer- 
Vierer durch einen leichten Frauen-Vierer- 
ohne zu ersetzen. Der letzte Entscheid, liegt 
beim IOC. Dieses entscheidet im Juni 2017. 
Konkurrenz belebt das Geschäft heisst der 
oft gebrauchte Aphorismus. Können wir 
uns dies auch mit Blick auf den nachstossen-
den Nachwuchs für das Jahr 2017 erhoffen?
Ich hoffe es, dass junge Athleten/-innen die 
Chance nutzen werden, um den Anschluss 
an die Elite zu schaffen. Das nacholympische 
Jahr ist dazu eine gute Gelegenheit. Wir 
haben aktuell eine Athletin und sieben  
Athleten in der Spitzensport-RS. Wir sind 
mit den erzielten Fortschritten mehrheitlich 

zufrieden und ich bin überzeugt, dass wir 
einzelne neue Athleten in der National-
mannschaft sehen werden. Im Vergleich zu 
den Olympiaathleten ist der Abstand aber 
noch offensichtlich. Den 1994 Geborenen 
sollte zudem in diesem Jahr der Sprung von 
der U23-Kategorie zur Elite gelingen. 
Wie sieht nun das Programm und das Pro-
zedere aus, um die Bootsbildung für die 
internationale Rudersaison vorzunehmen?
Hier setzen wir auf das bewährte Verfahren 
mit individuellen Leistungsüberprüfungen 
an den Langstrecken- und Ergometertests im 
Winter und den Kaderzusammenzügen in 
Sarnen. Mitte April finden die SRV-Trials in 
Corgeno statt, an welchen wir nebst indivi-
duellen Tests auch die Mannschaftsbildung 
für die ersten Regatten vornehmen werden. 
Das hat sich bewährt und wird beibehalten. 
Aufgrund der langen Saison − mit der WM 
in Sarasota erst Ende September − wird es  
im Ermessen von Headcoach Robin Dowell  
liegen, an den Weltcups, der EM und der 
WM allenfalls mit den Bootsklassen etwas  
zu variieren.              Interview: Jürg Trittibach

SWIFT Racing Switzerland: 
Bereiten Sie mit uns Ihre Investition vor. «Mehr 

Boot für Ihr Budget.» / Préparez avec nous votre investissement. 
«Plus de bateau pour votre budget.»

Mieten oder Kaufen:
Swift Racing Schweiz bietet Schweizer Klubs die Möglichkeit, 

Boote für eine Saison zu mieten. Speziell unsere 8+.  
Ohne Verpflichtung zum Kauf.

 Mietzeit 12 Monate. Kauf oder Mietkauf ist jederzeit möglich.

Louer ou achat : 
Swift Racing Schweiz offre les clubs suisses la possibilité de louer 

des bateaux pour une saison. Spécialement le catégorie 8+. 
Sans obligation pour l'achat. Temps de location pendant 12 mois. 

L'achat ou la location-vente est toujours possible.

Rowing Camps:  
Weltmeister trainieren Anfänger, Fortgeschrittene und Masters.  
In Varese, Gavirate, Portugal und den USA. 4 Tage ab 850 €.

Termine: www.rowing-in-europe.com

Kontakt: Mobile 079 474 80 22 /  
Mail volker@swiftinternational.biz / Website www.swiftracing.ch

Kommen Sie mit auf Wanderfahrt! Verbringen Sie Ihren Urlaub  
auf den schönsten europäischen Gewässern. /

Venez avec nous ! Nous visitons les plus belles régions d‘Europe.

Einige Termine in den nächsten Monaten /  
Quelques rendez-vous dans les prochains mois

19.‒23.04.2017 Amsterdam. 3- oder 4-tägige Tour, Grachten  
 und Umgebung / Les canaux d'Amsterdam
03.–07.05.2017  Arcachon. Coastal Rowing, Bassin d'Arcachon,
 Tour des huitres
14.–20.05.2017 Berlin. Best of  Berlin
04.06.2017  Vogalonga Venedig. Bootsverleih / location de  
 bateaux  
10.–17.06.2017      Russland. St. Petersburg, 7 Tage / jours, les  
 canaux du Saint-Pétersbourg, russisch-/deutsch- 
 sprachige Begleitung
15.–22.07.2017  Mosel. Romantische Mosel / tour de la Moselle,  
 Trèves à Coblence
19.–27.08.2017 Canada. Algonquin Park, Rowing, Rafting, Nature   
29.7.–04.08.2017 Norwegen. Auf den Spuren der Wikinger. Kosten-  
 lose Verlängerung im  Chalet
08.–16.08.2017 Litauen. Kultur-Tour
17.09.2017 Paris. Traversée de Paris. Bootsverleih
07.–14.10.2017  Berlin. Spreewald-Tour

Autres tours/weitere Tourenbeispiele:  
USA/Pacific (Oregon-Trail, Warteliste) / Neckar / Main / Ligurien

Rudertouren 2017 / Randonnées d’aviron 2017

Kontakt: Mobile 079 474 80 22 / Mail volker@rowing-in-europe.com /  
Website www.rowing-in-europe.com / Twitter @rowing_europe
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Was Olympiasieger nach dem 
Triumph so alles erleben!

Schweizer Fahnen, Kuhglocken, Freuden-
schreie! Am Flughafen Kloten wurden wir 
am 22. August wie Helden empfangen! Es ist 
schon unglaublich, was eine Olympiame-
daille auslöst. Nach diesem sensationellen 
Empfang flog ich weiter nach Genf, wo mich 
nochmals dasselbe erwartete; einfach beein-
druckend wieviele Leute an den Flughafen 
kamen. Nach ein paar ruhigen Tagen in der 
Toskana ging die Party weiter... und weiter. 

Zwischen Fernsehinterviews, Vorträgen, 
Autogrammstunden und Apéros kam ich 
kaum dazu, die Wiederaufnahme meines 
Medizinstudiums vorzubereiten. Ich wurde 
anfangs Oktober ins eiskalte Wasser gewor-
fen. Zum Glück ist es wie beim Training,  
die Form kommt schnell wieder!
Als Olympiasieger hat man ohne Zweifel 
grosse Privilegien. Gewisse sind gut fürs Ego, 
man wird an Galadinner und «Rote-Tep-
pich»-Anlässe eingeladen, man darf auf Fern-
sehbühnen und in Radiostudios auftreten. Es 
gibt aber auch sinnvollere Anlässe: Wir wer-
den als Botschafter für gemeinnützige Orga-
nisationen angefragt, für Motivationstalks  
bei Firmen oder für Autogrammstunden in 
Schulklassen. Der Entscheid, wo man mit- 
machen soll und wo nicht ist schwierig, vor 
allem wenn man bedenkt, dass ein normales 
Berufsleben doch sehr viel Zeit in Anspruch 
nimmt! Als einziger Westschweizer im Team 
habe ich auch viele Anlässe in der Romandie, 
die aufgrund der Distanz natürlich doppelt  
so viel Zeit kosten, aber meistens auch dop-
pelt so lustig sind; Weisswein sei Dank. 
An vielen dieser Anlässe wird mir eine Frage 
gestellt, die mir in dieser Form bis jetzt selten 
gestellt wurde: Warum habt ihr in Rio gewon-
nen? Was habt ihr besser gemacht als die 
anderen? Offensichtlich ist es schwierig zu 
erklären, warum gerade die kleine Schweiz, 
mit so wenig Mitteln, in der Lage ist, den 
schnellsten LM4- der Welt zu stellen. Man 
könnte einfach sagen, wir haben besser und 
härter trainiert als alle anderen. Stimmt aber 
wohl nicht. Erstens können wir nicht genau 
wissen, wie unsere Gegner trainiert haben, 
und dass «härter» trainieren nicht unbedingt 
besser ist, sollte ich nach meinen unzähligen 
Verletzungen nun eigentlich kapiert haben. 
Ich glaube eher, dass die wenigen Sekunden 
Vorsprung auf Dänemark dank einer opti- 
malen Planung zustande kamen. Natürlich 
braucht es vier Topathleten, die jahrelang alles 
auf ein Karte setzen, es braucht stundenlanges 
Training, aber schlussendlich kommt es auf 
die Tagesform an. Und dass wir am Tag X, 
sowohl physisch als auch im Kopf auf 100% 

waren, haben wir unserem Trainer, unserem 
Umfeld und dem SRV zu verdanken.
Wir können jetzt nicht einfach mit erhobe-
nem Haupt durch die Welt stolzieren und 
meinen wir seien Helden, nur weil wir in 
einem gelben Boot im Rückwärtsgang auf 
einem verseuchten Tümpel ziemlich schnell 
unterwegs waren. Sport bleibt eine schöne 
Nebensache, die schönste Nebensache der 
Welt sagt man. Was haben wir besser gemacht 
als die anderen? Wir machten den Spitzen-
sport zur Hauptsache, und zwar über Jahre 
hinweg. Es war eine fantastische, aber auch 
eine sehr anstrengende Zeit, die sich gelohnt 
hat; nicht nur wegen den Medaillen, sondern 
wegen den Erfahrungen, dem Weg zum Gipfel.
Nun ist für mich die Zeit gekommen,  
den Spitzensport wieder zur Nebensache zu 
machen. Es ist kein einfacher Schritt, aber 
einer, der auch gut tut. Der Spitzensport ist 
eine Parallelwelt, eine wo es meistens nur 
schwarz und weiss gibt, gewinnen oder verlie-
ren. Ich war jahrelang in einem Tunnel, sah 
nur meine sportlichen Ziele vor Augen. Es 
tut gut, wieder eine Panoramasicht auf die 
Welt zu haben, nicht ständig auf die Uhr 
schauen zu müssen, den Ruhepuls zu messen 
oder die Kalorien zu zählen. Ich bringe wie-
der ein anständiges Gewicht auf die Waage, 
komme mit 8 Stunden Schlaf gut durch die 
Woche, und kann auch schnell fürs Wochen-
ende nach Paris, ohne dass einer meckert. 
Tönt wie ein normales Leben!
Für die Unterstützung in den letzten acht 
Jahren möchte ich mich bei allen Beteiligten 
herzlich bedanken. Unsere Goldmedaille ist 
ein Teamerfolg, der auch als solcher gefeiert 
werden sollte. Wir sind kein Bobteam, wo 
ein Athlet die ganze Verantwortung trägt. 
Rudern ist der Inbegriff des Teamsports, und 
dieses Team ist viel grösser als man denkt. 
Die kleine Schweiz ist auf dem Weg, wieder 
eine grosse Rudernation zu werden. Ich hoffe 
sehr, dass unser Leistung der jüngeren Ruder-
generation als Motivation dienen kann. Ich 
wünsche all den Athleten, die jetzt schon ihr 
Leben voll auf Tokio 2020 ausrichten, viel 
Erfolg!                                        Lucas Tramèr

Die Post-Rio-Erfahrungen 
von Lucas Tramèr...

Am 11. August wurde der leichte 
Schweizer Vierer Olympiasieger, 
am 22. August flogen die Crew-
mitglieder in die Schweiz zurück. 
Und die Welt war von nun an für 
die Vier ein bisschen anders. Ein 
triumphaler Empfang in Kloten – 
und für Lucas Tramèr darauf fol-
gend noch in Cointrin – machte 
den Anfang, Anfragen für TV-Auf-
tritte, Radiointerviews, Talkshows, 
Motivationsmeetings in Firmen, 
Autogrammstunden und Schul- 
besuche folgten. Und nahmen die 
Athleten in noch nicht gekanntem 
Ausmass in Beschlag. Lucas Tramèr 
und Simon Niepmann schildern 
ihre Erfahrungen in den Wochen 
nach dem sportlichen Peak von Rio.
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Was Olympiasieger nach dem 
Triumph so alles erleben!

Der 11. August 2016, es galt ein Rennen zu 
bestreiten, 2000 Meter, sechs Boote, ein 
Rennen wie jedes andere.
Im Vergleich zu den etlichen anderen Ren-
nen wird mir dieses wohl mein ganzes Leben 
in Erinnerung bleiben; doch auch die Tage 
und Wochen danach boten reichlich Neues, 
Interessantes und Unerwartetes.
Noch vor Ort in Rio durften wir in den ers-
ten Tagen nach dem Finalrennen einige Ver-
pflichtungen gegenüber den Medien und 
Swiss Olympic wahrnehmen, und waren 
somit weiterhin einer gewissen Tagesstruk-

...und Simon Niepmann tur unterworfen. Anschliessend konnten 
wir sehr erlebnisreiche Tage in Rio verbrin-
gen und genossen eine amüsante Zeit ohne 
Struktur und Organisation unsererseits; 
kurzum Tage des absoluten Kontrastes zu 
unserer jahrelangen akribisch geplanten 
und durchstrukturierten Vorbereitung. Drei 
Meter hohe Zäune und Sicherheitskontrol-
len wie am Flughafen, aber wir verspürten 
das Gefühl von Freiheit. Freiheit, erst am 
Morgen zu entscheiden, was der Tag brin-
gen soll, und dies ganz nach Lust und Lau-
ne, herrlich!
Doch schon nach einer Woche mit vollem 
Bauch und unregelmässigem Schlafrhyth-
mus sehnt man sich ein wenig nach Nor- 
malität. Doch was Normalität nach einem 
Olympiasieg bedeuten würde, erfuhren  
wir direkt nach unserer Landung in Zürich.
Keine Sicherheits- und Passkontrolle, ver- 
gebliche Versuche die 11 Stunden Flug aus 
dem müden Gesicht zu waschen, und über 
Schleichwege direkt zur Ankunftshalle 
gelotst von Fedpol und Flughafenmana- 
gement. Ein lautstarker und herzlicher 
Empfang von Clubkollegen, Freunden und 
der Familie, gefolgt von einem erneuten 
kleinen Medienmarathon, wartete auf  
uns.
Zu Hause angekommen fanden wir uns in 
einer neuen Disziplin wieder, dem Ehrungs-

marathon. Das Training dafür fiel spärlich 
aus, deshalb wurde getreu dem Motto 
«Learning by Doing» agiert, Gelegenheiten 
gab es ja ausreichend.
Clubs, Gemeinden, Städte, Kantone bis hin 
zum Bundesrat alle liessen uns hochleben 
und wir durften Teil von verschiedensten 
Ehrungen werden, jede auf ihre Weise ein-
zigartig und unvergesslich. Mir wird noch 
immer erst Schritt für Schritt bewusst, wel-
ches Ausmass unser Erfolg in Rio hat. So 
viele Menschen, auch sportferne, zeigen 
glaubwürdig ihre Begeisterung und Aner-
kennung, fast alle haben unser Rennen live 
im TV gesehen, in völlig konträren Lebens-
lagen, und die wenigen, welche es nicht 
schafften, entschuldigten sich auch noch 
dafür.
Speziell in unseren Clubs wurden keine 
Mühen gescheut, die Ehrungen mehr als 
nur würdig zu gestalten. Die Freude und 
Begeisterung der Clubkollegen, ja der gan-
zen Schweizer Ruderfamilie ist unbeschreib-
lich, eine Dankbarkeit ist spürbar, wir hät-
ten den Rudersport wieder prominenter auf 
der Schweizer Sportlandkarte positioniert. 
Das klingt schön, dabei haben wir nur 
getan, was wir immer und immer wieder 
geübt haben: Ein Rennen gefahren, 2000 
Meter, sechs Boote, ein Rennen wie jedes 
andere.                              Simon Niepmann

S p i t z e n s p o r t

Das RED-Team (Regatta EDV-Dienst) betreut während den grossen Schweizer Regatten die technische Infra-
struktur der Zeitmessung und betreibt den Resultatservice vor Ort. Zur Verstärkung des Teams suchen wir am 
Rudersport interessierte Personen, die in ihrer Freizeit, gegen ein Taggeld pro Regatta-Einsatztag, massgebend 
zum guten Gelingen einer Ruderregatta beitragen möchten.

An den Renntagen sind das zeitgerechte Verarbeiten der Um- und Abmeldungen sowie das Erstellen der Renn-
auslosungen in Zusammenarbeit mit dem Schiedsgericht die Hauptarbeiten. Der Support der Jurymitglieder 
beim Bedienen der Zeitmessanlage und das Beheben von allfälligen Störungen in der gesamten IT-Infrastruktur 
gehören ebenfalls zu den Aufgaben des RED-Teams.

Der Einsatz beginnt mit dem Aufbau und den Systemtests am Freitagabend und endet mit dem Abbau der 
Geräte am Sonntag nach den Rennen. Das RED-Team ist jeweils mit zwei Personen vor Ort.

Anforderungen: gute Kenntnisse im Bereich von Windows-Clients und Netzwerken, allgemeines technisches 
Verständnis und rasche Auffassungsgabe. Kenntnisse der gültigen Reglemente oder Regattaerfahrungen sind von 
Vorteil, aber keine Bedingung.

Interessierte Ruderbegeisterte, die gerne im RED-Team mitarbeiten möchten, melden sich bitte bei Michael 
Zwahlen, Feldhöflistrasse 30, 6208 Oberkirch, Mobile +41 79 281 82 61, Mail michael@foto-augenblicke.ch.

Gesucht:  
neue Kolleginnen und Kollegen für das RED-Team
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Die Spitzensport-RS 2016/2017 
mit 8 SRV-Athleten/-innen
Seit anfangs November wird in Lyss 
(3 statt wie bis anhin 5 Wochen all-
gemeine Grundausbildung) und in 
Magglingen (13 Wochen Funktions-
grund-/Sportausbildung) wieder 
eine  Spitzensport-Rekrutenschule 
durchgeführt. Unter den nicht we-
niger als acht SRV-Kaderathleten. 
Darunter mit Pascale Walker (Ru-
derclub Zürich) – nach den positiven 
Erfahrungen von Jeannine Gmelin 
vor zwei Jahren nicht mehr so über-
raschend – erneut auch eine Frau. 
Wir haben die Gruppe am Besuchs-
tag im BASPO auf den Höhen ober-
halb der Stadt Biel besucht.

37 Athleten/-innen aus 13 verschiedenen 
Sportarten haben anfangs November die 
zweite Spitzensport-RS des Jahres 2016 in 
Angriff genommen. Davon gehören acht − 
prozentual der grösste Verbandsanteil an die-
ser SpiSpo-RS − den SRV-Kadern an. 

Voraussetzungen
Bevor die Dienstpflichterledigung auf diese 
für Spitzensportler ideale Art erledigt werden 
kann, sind diverse Vorgaben zu erfüllen. So 
müssen sich die interessierten Athleten/-in-

Der SRV-SpiSpo-Achter in Magglingen in Aktion: Coach Edouard Blanc, Joshua Meyer, Nicolas Kamber, Morton Schubert, Andri Struzina,  
Benjamin Hirsch, Joel Schürch, Pascale Walker und Julian Müller (v.l.n.r.) gutgelaunt nach der Brevetierungsfeier zum/zur Sportsoldaten/-in.

nen bei ihrem Verband anmelden, worauf das 
Kommando Spitzensport-RS − in Zusam-
menarbeit mit Swiss Olympic und dem Ver-
band − entscheidet, wer den Selektionstag in 
Magglingen besuchen kann 

Selektionskriterien
Massgebend für die Selektion sind das gegen-
wärtige Leistungsniveau und das langfristige 
Potenzial der Athleten/-innen, die zielorien-
tierte Vierjahresplanung sowie die Sicherstel-
lung der Betreuung durch den jeweiligen 
Verband. Weitere Faktoren sind die Resultate 
aus dem Motivationstest und einem 
Gespräch. Bei der Spitzensportförderung in 
der Armee steht der sportliche Aufbau im 

Zentrum. Dabei gilt es die Diensttauglich-
keit aus militärischer Sicht zu überprüfen. 

Ablauf
Die ersten drei Wochen der RS (allgemeine 
Grundausbildung) werden bei der Instand-
haltungsschule 50 in Lyss durchgeführt. Die 
Rekruten waren jeweils am Morgen in der 
militärischen Grundlagenausbildung und am 
Nachmittag in den sportartspezifischen Trai-
nings. Die fünfzehn folgenden Wochen wer-
den in Magglingen absolviert. Sportartspezi-

Fo
to

s: 
St

öh
 G

rü
ni

g
Spi tzens por t -F örderung

fische Trainings unter Leitung des vom  
Verband gestellten Trainers Edouard Blanc 
stehen im Zentrum. Zudem findet in den 
ersten drei Wochen die Militär-Sportleiter-
ausbildung statt. Weiterausbildungssequen-
zen in den Bereichen Medientraining, Massa-
ge, Ernährung, Doping und Mentaltraining 
runden die Ausbildung zum Sportsoldat ab.

Anforderungen an Trainer und Verbände
Der Trainer ist verantwortlich für die ath- 
letenspezifische Trainingsplanung während  
der gesamten Spitzensport-RS. Dies schliesst 
auch die dreiwöchige Grundausbildung mit 
ein, welche neben der Planung ebenfalls eine 
teilweise Betreuung verlangt. Der Verband 

selektioniert nur Athleten/-innen, die ein 
grosses Potenzial aufweisen um die langfristig 
gesetzten Ziele auf internationaler Ebene 
erreichen können. Dazu werden ausschliess-
lich qualifizierte Trainer nach Magglingen 
delegiert. 

Athleten/-innen-Statements... 
Vier der SRV-Spitzensport-Rekruten/-in-
nen bzw. Sportsoldaten/-innen gaben ihre 
Erfahrungen nach zwei Dritteln der 
Dienstzeit in Interviews wider:
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Die Spitzensport-RS 2016/2017 
mit 8 SRV-Athleten/-innen

Pascale Walker

Du bist − nach Jeannine Gmelin − die 
zweite Ruderin, welche die SpiSpo-RS 
absolviert. Was waren Deine Überle-
gungen, die zu diesem Entscheid führten?
Ich war anfangs ziemlich unsicher, ob ich die 
SpiSpo-RS machen möchte, doch ich habe 
von verschiedenen Seiten positive Meinun-
gen dazu erhalten, welche mir die Entschei-
dung leichter gemacht haben. Meine persön-
liche Überlegung dazu war, dass ich durch die 
SpiSpo-RS einen grossen Schritt Richtung 
Eliterudern machen kann. 
Wie empfandest Du die neu nur noch  
3 statt wie bis anhin 5 Wochen Grundaus-
bildung? 
Die Grundausbildung war deutlich weniger 
schlimm, als ich es erwartet hatte. Da wir die 
erste SpiSpo-RS waren, welche nur noch drei 
Wochen in der Kaserne verbrachten und kei-
ne Waffen mehr bekamen, war unser Pro-
gramm deutlich weniger hart als in anderen 
Jahren. Ich war natürlich froh, dass die Zeit 
in der Kaserne vorbei war, und wir uns nach-
her dem Training widmen konnten; doch die 
drei Wochen waren auch als Frau sehr gut 
machbar.

Welche Erwartungen verbindest Du mit 
dieser Art der RS-Absolvierung?
Ich möchte die Spitzensport-RS als Sprung-
brett benutzen, um an die Weltspitze zu 

Joel Schürch

Was hast Du für einen Eindruck nach 
zwei Drittel der RS-Zeit im Seeland?
Wir profitieren von optimalen Trainingsbe-
dingungen. In Magglingen können wir die 
Infrastruktur des BASPO nutzen. Somit 
kann ich das Training und die Regeneration 
effizienter als bisher absolvieren. Wir Rude-
rer gehen oft nach Sarnen um auf dem Was-
ser zu trainieren. Diese auswärtige Trainings-
möglichkeit ist auch nicht selbstverständ-
lich. Zudem wurden wir während mehreren 
Wochen zum Militärsport-Leiter ausgebil-
det. Mit Hilfe vieler Workshops gibt man 
uns einen Einblick in die wichtigsten The-
men rund um den Spitzensport. Dazu 
gehört der Umgang mit Medien, die Ernäh-
rung und Regeneration sowohl auch die 
Karriereplanung. Ich persönlich konnte  
diese intensive Zeit optimal nutzen und 
habe gut trainiert. Die Resultate bestätigen 
den Eindruck. 
Wie militärisch war der Betrieb in Lyss 
bzw. nun in Magglingen?
Die ersten drei Wochen der Rekrutenschule 
absolvierten wir in der Instandhaltungska-
serne in Lyss. Wir durchliefen die militä-
rische Grundausbildung mit sieben anderen 
Zügen. Jedoch konnten wir zu diesem Zeit-
punkt bereits mehrmals pro Woche nach 
Magglingen verschieben, um dort eine Trai-
ningseinheit zu machen. Ab der fünften 
Woche waren wir in Magglingen stationiert. 
Nun hatten wir mehr Zeit für Trainings. Die 
militärischen Regeln und Befehle sind so 
angepasst, dass ein optimaler Trainingsalltag 
möglich ist.

Nicolas Kamber

Welche Ziele verknüpfst Du mit der 
Absolvierung der SpiSpo-RS?
Die Spitzensport-RS dient für mich als gute 
Basis, um den Sprung vom U23- zum Elite-
Athleten zu schaffen und schlussendlich 
auch an die Weltspitze zu gelangen. Mein 
Hauptziel ist es natürlich, die Qualifikation 
zur Olympiade Tokio 2020 zu schaffen, um 
dort mit den weltbesten Ruderern um Edel-
metall zu kämpfen. 
Wie empfandest Du die ersten Wochen in 
Lyss und in Magglingen?
Die ersten drei Wochen in Lyss waren für 
mich eine grosse Umstellung: vom gemüt-
lichen, grossen Bett zu Hause, zu einem 
Massenzimmer in Lyss inmitten einer 
schnarchenden Meute. Wir hatten die ersten 
drei Wochen nicht allzu viel Schlaf, waren 
den ganzen Tag auf den Beinen und hatten 
am Abend zusätzlich noch ein Training. 
Trotz allem fand ich es interessant, ein paar 
Wochen einen Einblick in den Militäralltag 

gelangen. Mein Fernziel ist die Teilnahme an 
den Olympischen Spielen in Tokio 2020. 
Die Spitzensport-RS ist für mich zugleich 
der Startschuss, um dieses Ziel zu erreichen.
.…und wie sieht es mit einem ersten  
Zwischenfazit aus?
Leider habe ich mir vor kurzem eine Mittel-
handknochenfraktur zugezogen. Dies pas-
sierte an einer Trainerausbildung, in welcher 
wir Kampfsportarten kennenlernten. (Ich 
musste mir eingestehen, dass aus mir nie ein 
Bruce Lee wird!). Und eines steht nun fest. 
Judo war das erste und letzte Mal... Somit 
könnte man meinen, dass mein Zwischen-
fazit nicht sehr positiv ausfällt. Jedoch habe 
ich in den 6 Wochen Zwangspause trotz 
allem sehr gut auf dem Wattbike trainiert 
und so meine Ausdauerfähigkeit ausbauen 
können. Nun bin ich bereits wieder auf PB-
Kurs.

zu erhalten. Obwohl die Zeit in Lyss span-
nend war, freute ich mich auf den Alltag in 
Magglingen. Dort hatten wir dann endlich 
Zeit, uns vollständig auf unseren Sport zu 
konzentrieren und uns bestmöglich in den 
freien Stunden zu erholen.

Andri Struzina

Spi tzensport-Förderung
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Zeitmilitär-Stellen neu besetzt
Im Hinblick auf die Olympischen 
Sommerspiele 2020 in Tokio hat 
ein Selektionsgremium bestehend 
aus dem Kommando des Kompe-
tenzzentrums Sport der Armee, 
Swiss Olympic und dem Bundesamt 
für Sport BASPO acht Zeitmilitär- Ab Februar 2017 sind acht Vertreter von 

Sommersportarten beim Heer mit einem 
100%-Pensum (mit einem 50%-Salär) als 
Zeitmilitär-Spitzensportler angestellt und 
militärversichert. Die Anstellung dauert bis 
nach den Olympischen Sommerspielen 2020 
in Tokio. Insgesamt 19 Athleten/-innen, wel-
che bereits die Spitzensport-Rekrutenschule 
absolviert hatten, zeigten Interesse. Ausge-
wählt wurden im Rahmen eines Selektions-
prozesses drei Sportlerinnen und fünf Sport-
ler aus sechs Sportarten. Aus dem Rudersport 
gehören Jeannine Gmelin und Barnabé 
Delarze zu den Selektionierten. Einerruderin 
Jeannine Gmelin (RC Uster) meinte: «Ich 
freue mich ausserordentlich über die Zusage 
für diese Stelle. Es macht mich stolz zu die-
sem auserwählten Kreis von Athleten zu 
gehören und die Armee gegen aussen vertre-
ten zu dürfen. Diese Stelle ermöglicht mir, 
mein Training sowie mein Umfeld zu profes-
sionalisieren und mich im Hinblick auf 
Tokio 2020 optimal vorbereiten zu können», 
sagte die Olympia-Fünfte von Rio. 

Die 3 Säulen der Armee-
Spitzensport-Förderung 

Grundsätzliches
Gestartet wurde Spitzensportförderung in 
der Armee mit dem sogenannten Spitzen-
sportler-Lehrgang von 1999–2003. Der da-
malige Bundesrat Adolf Ogi war der Ideen- 
geber. 2004 wurde vom damaligen Sportmi-
nister Samuel Schmid die neue Spitzensport-
RS ins Leben gerufen. 2010 entschied sich 
die Armee, 18 Zeitmilitär-Spitzensportler/ 
-innen (Sommer- und Wintersportarten) zu 
100% anzustellen, allerdings mit einem Salär 
von 50%. 2013 hat der Bundesrat entschie-
den, dass die Spitzensportler neben den offi-
ziellen Diensttagen jährlich noch maximal 

100 Diensttage für die sportliche Entwick-
lung einsetzen können. 

Spitzensport-RS:
Während der ersten drei Wochen absolvieren 
die Rekruten im bernischen Lyss die militä-
rische Grundausbildung. Parallel dazu kön-
nen sich die Sportler halbtags ihrem Training 
widmen. Die anschliessende 15-wöchige 
Sportausbildung in Magglingen umfasst 
intensive tägliche Trainings und diverse 
Zusatzausbildungen rund um den Sport. Die 
Spitzensportler erhalten wie die anderen 
Absolventen der Rekrutenschule grundsätz-
lich 62 Franken Erwerbsersatz pro Tag. 

Zeitmilitärs:
18 auserwählte Athletinnen und Athleten 
sind momentan zu 50 Prozent von der 

Schweizer Armee angestellt. Sie erhalten 
dadurch eine finanzielle Basis von minde-
stens 2000 Franken im Monat und können 
sich auf das Training konzentrieren. Die För-
derung ist langfristig angelegt, weshalb die 
Sportler im Normallfall bis zum nächsten 
Grossereignis und auch darüber hinaus ange-
stellt bleiben.

Wiederholungskurse:
Um die Athleten langfristig zu fördern, exi-
stieren spezielle WKs für Spitzensportler. 
Neben den 30 Pflichttagen können sich die 
ehemaligen Spitzensport-Rekruten seit 2014 
jedes Jahr bis zu 100 Trainingstage als Dienst-
tage anrechnen lassen. Die WKs sollen den 
Athleten/-innen helfen, sich optimal auf ein 
anstehendes Grossereignis, wie Olympische 
Spiele vorzubereiten.                   Jürg Trittibach

Spi tzens por t -F örderung

Spitzensportler-Stellen neu besetzt 
oder verlängert. Sechs Athleten/ 
-innen erhielten neu einen Vier-
jahres-Vertrag; mit zweien wurde er 
für vier Jahre verlängert.

Jeannine Gmelin und Barnabé Delarze fol-
gen auf die Olympiasieger Mario Gyr und 
Simon Schürch, die in den letzten vier Jahren 
als angestellte Zeitmilitärs von der Spitzen-
sportförderung profitieren konnten und im 
Rahmen des Besuchstags der Spitzensport-
RS verabschiedet wurden.      Jürg Trittibach
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Franz Fischer, BASPO-Verant-
wortlicher Spitzensport RS/WK, 
gibt Auskunft

Dem nicht geneigten Betrachter 
erschliesst sich wohl nicht auf Anhieb das 
Zusammenspiel der vier Player Armee, 
BASPO, Swiss Olympic und Verbände. 
Wie funktioniert das Ganze? 
Grundsätzlich handelt es sich um eine 
Rekrutenschule. Daher braucht es das mili-
tärische Führungspersonal (Kdt Oberst i 
Gst René Ahlmann und Stabsadj Urs 
Walther als Verantwortlicher für alle militä-
rische Fragen). Swiss Olympic ist integriert, 
da es um eine langfristige Förderung im 
Hinblick auf eine Europa-, eine Weltmei-
sterschaft oder Olympische Spiele geht.
Und welche Aufgaben nimmst Du in  
diesem Gefüge der 3 Sparten Spi-Spo-RS, 
Zeitmiltär, Wiederholungskurse wahr?
Ich bin für alle Fragen sportlicher Art ver-
antwortlich. Das beginnt mit den Selek-
tions-gesprächen und endet mit den defini-
tiven Selektionen in Zusammenarbeit mit 

Wenn es um alle Facetten der 
Spitzensportförderung der Ar-
mee geht ist immer auch der 
Name von Franz Fischer im Spiel. 
Zusammen mit den Ansprech-
personen auf der militärischen 
Seite – Oberst i Gst René Ahlmann 
in der Funktion als Chef Sports-
ausbildung Armee/Kommandant 
Spitzensport-RS, und Stabsadj 
Urs Walther, Berufsunteroffizier 
Spitzensport –, den bei den Se-
lektionen mitredenden Verbänden 
und Swiss Olympic koordiniert 
Franz Fischer seit Einführung  
der Spitzensportförderung der 
Armee im Jahr 1999 auf Seiten
des BASPO die 3 Säulen der 
Armee-Spitzensportförderung. 
Selbst von Haus aus Ruderer aus 
den Reihen des Seeclub Sursee, 
ist er den Anliegen des Ruder-
sports zugetan.

Spi tzensport-Förderung

den Verbänden und Swiss Olympic für die 
Spitzensport-RS. Vor der RS geht es weiter 
mit den Planungen der 18 Wochen in Mag-
glingen oder extern. Ich bespreche mit den 
Verbänden die Einsätze der Trainer, allfäl-
liger Leistungstests, etc. Nach der RS geht 
es jeweils um die Jahresplanungen der Ver-
bände. Welche Trainingslager werden als 
WK-Tage gebucht, welche Trainingslager 
finden in Magglingen, Tenero oder in einer 
Kaserne statt. Bei der Anstellung der Zeit-
militärs kümmere ich mich um das ganze 
Selektionsverfahren.
Welche Erfahrungen hast Du seit 1999  
in dieser Tätigkeit mit den Sportrekru-
ten und Zeitmilitärs gemacht? 
Es ist phantastisch, den sportlichen Weg  
einzelner Spitzenathleten begleiten zu kön-
nen. Ich habe noch Unterlagen von Mario 
Gyr, von der Spitzensport-RS 3/2005. Ich 
habe noch die Dokumente von Simon 

Schürch, Spitzensport-RS 3/2009. Wenn 
ich an die Entwicklung von Jeannine Gme-
lin denke. Unglaublich wie sich diese 
Athleten/-in nicht nur sportlich, sondern 
auch von der Persönlichkeit her entwickelt 
haben. 
Und wie «metzgen» sich innerhalb der 
Truppe üblicherweise die Vertreter der 
Rudersparte?
Der Ruderverband ist für mich ein Parade-
beispiel für eine Superzusammenarbeit. 
Christian Stofer setzt mit den Trainern klare 
Richtlinien, wer von den Armeegefässen 
profitieren soll. Von den 14 Athleten/-innen 
(inkl. Ersatzleute) an der Olympiade in Rio 
haben 13 die Spitzensport-RS absolviert 
und können nun auch von den speziellen 
Wiederholungskurs-Gefässen profitieren. 
Die beiden Zeitmilitär-Spitzensportler 
Mario Gyr und Simon Schürch sind als 
Olympiasieger aus Rio zurückgekehrt. Eine 
bessere Erfolgsquote ist schlechthin kaum 
mehr möglich.
Inzwischen ist die Nachfrage nach  
Plätzen in den Fördergefässen teilweise 
bereits grösser als das Angebot. Gibt es 
Bestrebungen, dies der Nachfrage anzu-
passen oder sind diese Teilnehmerzahlen 
«in Stein gemeisselt»?
Für jede Spitzensport-RS führen wir mit 
mehr als 50 Kandidaten/-innen Selektions-
gespräche. Schlussendlich können wir +/− 
35 Athleten selektionieren. Es gibt Bestre-
bungen diese Zahl zu erhöhen, dazu aber 
sind bauliche Massnahmen notwendig. 
Darum sind Planungen für eine «Sportka-
serne» in Magglingen vorhanden. Ich per-
sönlich hoffe, dass sich die Schweiz für die 
Olympischen Winterspiele bewerben wird. 
Dies würde sicher wieder einen Schub für 
den Spitzensport auslösen, wie anno 1998 
die Kandidatur Sion 2006. Der damalige 
Sportminister, Adolf Ogi, hatte zugleich mit 
der Kandidatur die Spitzensportförderung 
Armee initiiert.       Interview: Jürg Trittibach
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Bernard Destraz à l’époque…

Av i ro n  R o m a n d

Bernard Destraz se souvient

L'aventure olympique
Le 27 août 1980, Bernard remportait de 
manière brillante la petite finale en skiff aux 
Jeux olympiques de Moscou. La régate 
olympique fut gagnée par le légendaire 
Finlandais Pertti Karppinen, seule médaille 
d’or de la catégorie hommes qui échappait 
aux rameurs de la RDA. Le plus fort souvenir 
dans la carrière  de Bernard ne fut cependant 
pas son  exploit de Moscou mais son 
deuxième rang derrière l'ancien médaillé 
olympique Denis Oswald à la régate de  
Nyon en 1976. En raison du boycott par  
de nombreuses nations occidentales à cause 
de l’invasion de l’Afghanistan par l’URSS, 
l’ambiance à Moscou était trop morose pour 
laisser un souvenir impérissable aux athlètes.
Bernard s’emporte: « Les jeux n'ont pas été 
le grand rendez-vous annoncé. Ce boycott a 
été une connerie. C’était la décision la 
moins contraignante pour ne pas se mettre à 
mal avec les échanges commerciaux. En 
effet, avec les boycotts, pas de défilé, pas de 
cérémonies d’ouverture et de clôture, les 
pressions et les critiques de tous côtés, 
l’hypocrisie du monde politique et financier 
qui eux n’ont nullement interrompu les 
relations avec l’Union Soviétique ».
Par contre, Bernard raconte que ces jeux 
avaient été très bien organisés quoique très 
« fliqués ». Les régates sur le plan d’eau de 
Krylatskoje avaient été suivies par 10’000 
spectateurs. Le fait de se retrouver dans le 
restaurant du village olympique côte à côte 
avec des vedettes mondiales telles que Nadia 
Comaneci l’a fortement impressionné. 
Bernard se souvient également des queues 
légendaires devant les magasins du centre 
commercial Goum. 
La Suisse avait aussi été représentée dans  
les catégories M4- (Bruno Saile, Jürg Weit-
nauer, Hans-Konrad Trümpler et Stefan 
Netzle) et M4+ (Karl Graf, Daniel Hom-
berger, Peter Rahn, Peter et Roland Stocker), 
chacune des deux embarcations s'étant 
classée à une honorable 6e place. Outre les 

régates d'aviron, Bernard avait profité de  
son séjour olympique pour suivre en direct 
les compétitions de canoë et de kayak, 
d'athlétisme, de handball et de judo, où  
le Suisse Jürg Röthlisberger avait rem- 
porté le titre olympique chez les poids 
moyen.
Le bateau utilisé par Bernard aux J.O. était 
encore en bois et les pelles de type « Macon ». 
Bernard utilise toujours ce bateau pour ses 
sorties sur le Léman. L’embarcation lui est 
très chère au cœur. « Je n’ai jamais participé 
à l’Armada Cup car je ne voulais pas abimer 
ce bateau», dit-il en rigolant. «Et plutôt que 
de le céder à quelqu'un d'autre, je le 
scierais  ! », ajoute-t-il.
Ses adversaires à Moscou − notamment ceux 
des pays de l'Est − disposaient de conditions 
nettement supérieures aux siennes ou étaient 

de taille plus avantageuse. « Sous ces 
conditions, ma victoire dans la petite finale 
avait été l'équivalent d'une médaille. » Il 
ajoute: « Ramer contre des gens qui 
pouvaient être dopés, ça m'était égal. On ne 
rend des comptes qu'à soi-même. D'ailleurs, 
je crois le doping psychique tout aussi 
valable ».

« Un skiffier, pas un rameur » 
Questionné sur son point fort, Bernard 
répond sans hésitation: « La tête ! ». Il se dit 
lui-même skiffier typique. « J'étais auto- 
didacte en glanant des conseils un peu 
partout. J'étais moins baraqué que mes 
adversaires, je m'entraînais moins, oui, 
j'avais « une sale tronche », mais ça marchait», 
rigole Bernard aujourd'hui. S'il s'est essayé 
aux bateaux longs, sur la fin de sa carrière en 
compétition, le sport d'équipe n'a jamais  
été son truc.
Bernard Destraz avait été amateur à 100%.  
« Ma grande chance avait été de pouvoir 
alléger, grâce à mes employeurs, mon 
programme de travail et de pouvoir prendre 
des congés et surtout de vivre chez mes 
parents », déclare-t-il. Avant les jeux mosco-
vites, il s'était rendu à ses propres frais pour 
trois mois en Nouvelle-Zélande ! Du reste, à 
l'époque les rameurs suisses ne profitaient 
d'aucun suivi médical, excepté la visite 
annuelle à Macolin pour des tests. 
L'ex-champion d'aviron déclare qu'il ne 
voudrait pas être compétiteur professionnel 
comme presque la plupart des rameurs 
d'aujourd'hui. « L'aviron doit rester un 

Bernard Destraz
Bio express

Club: Lausanne-Sports Aviron
Naissance: 25.5.1955
Taille: 1,82 m
Poids de forme à l'époque: 78 kg
Profession:  Dessinateur en génie civil 
Palmarès: 
− de 1978 à 1982: champion suisse en skiff 
− 1982 et 1985: champion suisse en 4x
−	1977 et 1978: 2e aux championnats d’Europe
	 à Hazewinkel et Tours
− 1979 et 1981: 10e aux championnats du 	
	 monde à Bled et Munich
− 1980: 7e aux Jeux olympiques de Moscou

Bernard Destraz, skiffier du Lau-
sanne-Sports Aviron se remémore 
ses souvenirs les plus marquants 
pour les lecteurs du RAC. 
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plaisir », affirme-t-il. De plus, les montants 
mirobolants qui circulent dans certains 
sports modernes l'agacent. 

Bernard se souvient très bien de sa toute 
première sortie sur l'eau dans un bateau 
d'aviron: « C'était en 1974 sur une péniche, 
Des copains d'athlétisme m'avaient en- 
traîné au bassin pour me changer les  
idées et cela m'a tout de suite plu. » Après 

…et aujourd’hui.

BBG Vertrieb Schweiz
Vorführboote verfügbar
service@4row.com
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une ou deux sorties en yole de mer, c'est 
René Libal qui, clairvoyant, le mit sur un 
skiff.

Le Lausannois est un homme aux intérêts 
multiples. Comme sports, il pratiquait − ou 
pratique toujours − l'athlétisme, le judo, le 
vélo, le squash, la randonnée, la course à 
pied et le triathlon. En outre, il s'adonne à 
la lecture, la photo et l'astronomie; il possède 

même un petit télescope. Durant sa carrière 
de rameur, Bernard ressentait des poussées 
d'adrénaline au départ d'une course de skiff. 

Aujourd'hui, il les retrouve au guidon de sa 
Kawasaki 1100. 
Maintenant, Bernard Destraz est Gestion-
naire de réseau au Service de l'eau (de ma- 
nière prédestinée?) de la ville de Lausanne.                                            	
                                                  Max Schaer

Le point culminant de la carrière: 7e aux Jeux olympiques de Moscou.
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SN Etoile Bienne:  
Coup de jeune au club-house

Brèves
Credit Suisse Sports Awards 
2016: Grande honneur pour 
l’ambassadeur de l’aviron 
genevois Lucas Tramèr

Comme déjà en 2015, le quatre poids léger 
composé de Lucas Tramèr, Simon Schürch, 
Simon Niepmann et Mario Gyr a été 
désigné équipe suisse de l’année lors d’une 
cérémonie émise en direct par la Radio 
Télévision Suisse le 18 décembre. Les quatre 
rameurs ont été récompensés à juste titre 
pour leur titre olympique historique 
remporté à Rio. Pour Lucas Tramèr, c’était 
un grand honneur de recevoir cette 

distinction pour la deuxième année consé-
cutive: « Ça fait du bien de savoir que nous 
avons impressionné l’univers du sport 
suisse avec notre victoire à Rio ce qui 
contribue aussi à faire connaître notre sport. 
De se retrouver au classement devant la 
paire Martina Hingis/Timea Bacsinszky, 
deux grandes dames du tennis mondial, 
renforce la valeur de cette récompense. Je 
suis heureux que nous avons pu rendre  
fier tout un pays et montrer ainsi aux  
jeunes que tout est possible ». Ian Wright  
qui avait amené nos rameurs à la médaille  
d’or olympique a pris la deuxième place  
de l’élection de l‘entraîneur de l’année 2016.  
                                                  Max Schaer

Le Conseil municipal de Bienne de la ville de 
Bienne a décidé d’octroyer un prêt de CHF 
200’000.− à la SN Etoile Bienne. Cette 
somme permettra au club d’aviron de 
reconstruire d’ici 2018 un garage de 100 m2, 
des salles d’entraînement et de réunion à 
l’emplacement du hangar à bateaux actuel. Le 
droit de superficie sportif dont bénéficie la 
SNEB a par ailleurs été adapté et prolongé 
jusqu’en 2050. La démolition de l’ancien 
hangar a débuté symboliquement le 12 dé- 
cembre 2016 suivi par une cérémonie en  
présence des autorités biennoises. (Voir 
l’article sur l’historique de ce club-house dans 
le RAC 1/2015.)                            Max Schaer

Barnabé Delarze domine  
aux Swiss Rowing Indoors

Av i ro n  R o m a n d

Le 28 janvier à Zoug, plus de 500 
compétitrices et compétiteurs se sont 
affrontés aux 29èmes championnats suisses 
d’aviron indoor. En catégorie senior 
hommes, Barnabé Delarze (Lausanne-
Sports, Section Aviron) a défendu son titre 
de 2016 en réalisant un nouveau record 
suisse dans le temps de 5:47,3 (sur 2000 
mètres). Chez les femmes poids léger, la 
Lausannoise Frédérique Rol s’est adjugé le 

2e rang après un bord-à-bord de 2000 m 
avec sa partenaire du LW2x, Patricia Merz. 
Au Critérium national chez les cadettes, 
Elodie Mirza (Société Nautique Genève) a 
terminé 3e, tandis que chez le cadets, 
Frederik Schuurink (Société Nautique 
Neuchâtel) et Louis Micheli (Forward RC 
Morges) se sont classés 1er et 2e. Chez les 
juniores M17, le titre a été remporté par 
Celia Dupre (Rowing Club Lausanne). Au 
sprint par équipe, c’est le Forward RC 
Morges qui est monté sur la troisième 
marche du podium.                       Max Schaer
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Annulée en 2015 en raison des attentats de 
Paris, l’édition 2016 a bien eu lieu, grâce 
notamment au travail et à la volonté 
conjoints des deux clubs afin de trouver  
une date en cette fin d’année chargée, les 
calendriers français et suisses ne coïncidant 
malheureusement pas. Bien leur en a  
pris puisque le niveau de cette année a  
été particulièrement relevé, de nombreux  
internationaux, participants aux champion-
nats d’Europe ou du monde ou aux JO se 
retrouvaient dans les 8+ des deux clubs. 
Samedi 10 décembre, en aval du Pont-Butin, 
à Vernier, c’est par grand froid et dans le 
brouillard que les compétiteurs se sont 
élancés. La course masculine a été remportée 
sans coup férir par le Cercle de l’Aviron de 
Lyon (CAL), champion de France Sprint et 
vainqueur de la Rowing Champions League, 
qui régatait sur une autre planète avec 
notamment Morgan Maunoir (champion 
du monde LM4x), Alexis Guerinot 

(champion du monde LM2-), Benjamin 
Chabanet (sélectionné aux JO de Londres) 
et Hugo Boucheron (finaliste aux JO de 
Rio). En féminine, Eline Rol, Emma Kovacs, 
Nadia Negm, Costanza Panbianco, Megan 
Schutz, Irène Biontino, Moïra Danelet, 
Elodie Mirza, barrées par Mélissa 
Dimopoulos ont facilement gagné leur 
course. La course des juniors a été remportée 
par le CAL. Du côté des Masters, enfin, les 
Lyonnais étant plus jeunes d’une bonne 
dizaine d’années en moyenne, ont finalement 

Match Lyon–Genève dans  
le brouillard sur le Rhône

battu les Genevois au terme d’un bord-à-
bord de 1000 m.
Après tant d’effort et comme le veut la 
tradition des rencontres entre CALeux et 
Nautiquards, tous les participants et 
accompagnateurs se sont retrouvés pour un 
moment de convivialité au restaurant de la 
SNG autour d’un émincé de veau et rösti 
préparé avec grand soin par le restaurant. Les 
deux clubs se sont d’ores et déjà donné 
rendez-vous à Lyon l’année prochaine pour 
la revanche sur la Saône.                 Max Schaer

Av i ro n  R o m a n d

Les équipes séniors des deux clubs se lancent dans la brume du Rhône.

It's not my work – it's my passion.

weltmeisterlich.
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Le luganesi  Negrinotti  e  
Kawtar protagoniste negli  U19

Ottime indicazioni dagli «Swiss  
Indoors» di Zugo. 

Alla «Sporthalle» della Bossard-Arena di 
Zugo, sabato 28 gennaio è andata in scena  
la 29ma edizione degli «Swiss Indoors» 2017 
che hanno visto la presenza di ben 560  
atleti, suddivisi nelle categorie Juniori, se-
niori, pesi leggeri e master.
Nella categoria seniori il titolo non è sfuggi-
to a Jeannine Gmelin del RC Uster in campo 
femminile e Barnabé Delarze (Lausanne- 
Sports) in quello maschile hanno bissato il 
successo ottenuto lo scorso anno. Entrambi 
hanno fatto segnare un nuovo primato 
nazionale: 6’53”0 per la zurighese (6’56”9 il 
predecente stabilito lo scorso anno dalla  
stessa Gmelin), 5’47”3 per il romando, 
migliore di 0,3” rispetto al precedente fatto 
segnare da André Vonarburg di Sempach  
nel 2008. Michael Schmid (SC Lucerna) e 
Patricia Merz di Zugo sono risultati i più 
veloci nel contesto dei pesi leggeri.
Giornata da incorniciare per i colori ticinesi, 
soprattutto in campo femminile nella cate-
goria U19. In effetti, sul podio troviamo ben 
due atlete sottocenerine: Olivia Negrinotti 
della «Ceresio», seconda classificata nel tem-
po di 7’19”9; medaglia di bronzo per Stify 
Kawtar (Lugano) in 7’21”4. 
In evidenza anche l’altra ceresiana, Nimue 
Orlandini, terminata al 5° rango assoluto in 
7’30”5. Il titolo in questa categoria è andato 

Il podio della categoria U19 ragazze. Da sinistra: Olivia Negrinotti 
(SC Ceresio), Jana Nussbaumer (SC Zugo) e Stify Kawtar (CC 
Lugano).

Il podio della categoria U17 ragazze. Da sinistra: Anne-Sophie 
Leunig (SC Küsnacht), Celia Dupre (RC Lausanne) e Siria Rivera 
(Scuola Canottaggio Caslano Malcantone).
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a Jana Nussbaumer del SC Zugo. Al 32°  
rango troviamo Chiara Cantoni del CC 
Lugano in 8’06”7.
Nella categoria U17, Siria Rivera della  
Scuola Canottaggio Caslano Malcantone 
(SCCM), già campionessa nazionale lo  
scorso anno negli U15, ha confermato di 
aver raggiunto un’invidiabile condizione di 
forma, ha portato a termine la prova al  
terzo rango nel tempo di 5’44”3 in una gara 
dominata dalla losannese Celia Dupre. 
Seguono al 12° rango Sofia Pasotti (Locar-
no) in 5’54”0, 26° per la compagna di socie-
tà Alice Mossi in 6’11”6.
In campo maschile negli U19, il titolo è 
andato a Andrin Gulich del SC Küsnacht, 
autore di una gara di spessore, anche se il suo 
tempo (6’08”1) è risultato ben lontano dal 
primato stabilito nel 2014 da Jacob Blan-
kenberger (GC). Il migliore dei ticinesi è 
risultato Filippo Ammirati (CC Lugano), 
10° in 6’29”2. Seguono: 28° Lorenzo 
Colombo (Lugano) in 6’39”8, 32° Ramon 
Nessi (Locarno) in 6’44”2, 34° Filippo  
Braido (Lugano) in 6’45”5, 65° Tomasz 
Legierski (Ceresio) in 7’03”5.
Negli U17, primo posto per Tim Roth (GC) 
in 4’41”7. Così i ticinesi: 14° Pietro Guscet-
ti (Locarno) e Luis Schulte (Ceresio) in 
5’07”6, 16° Giulio Bosco (Lugano) in 
5’08”7, 20° Matteo Veronese (Ceresio) in 
5’10”7, 27° Ivanoe Petrosilli (Locarno) in 
5’14”0, 31° Elia Castano (Locarno) e Patrick 

Giust (Ceresio) in 5’15”1, 54° Till Neu-
becker (SCCM) in 5’24”9.
Negli U15 ragazze, il titolo è andato a Sina 
Häfeli di Stansstad. 10° rango per la ceresia-
na Anna Mei Rezzonico in 4’00”9. Segue al 
28° posto la compagna di società Cecilia 
Negrinotti in 4’3120.           Americo Bottani

C a n o t t a g g i o  T i c i n e s e
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Le luganesi  Negrinotti  e  
Kawtar protagoniste negli  U19

C a n o t t a g g i o  T i c i n e s e

In vista della nuova stagione –
Ticinesi  molto ambiziosi
Con gli «Swiss Indoors» di Zugo 
andati in scena a fine gennaio ha 
preso avvio la nuova stagione ago-
nistica ricca di ghiotti appunta-
menti che si concluderà a inizio 
ottobre con i campionati del mon- 
do seniori e pesi leggeri di Sara- 
sota (Florida/USA). La novità di 
quest’anno è rappresentata dalla 
prima edizione degli Europei U23 
in programma nel primo fine setti-
mana di settembre a Kruszwica 
(Polonia). L’anno post olimpico 
rappresenta per tutte le nazioni una 
ghiotta opportunità per rinnovare i 
propri ranghi in funzione della nuova scaden-
za olimpica (2020, Tokyo). Anche in Svizzera 
sono previsti dei cambiamenti importanti. 
Con ogni probabilità non rivedremo in acqua 
− quantomeno nel 2017 − il 4 senza pesi leg-
geri, campione olimpico a Rio. Due dei suoi 
componenti: Mario Gyr e Lucas Tramèr − 
giustamente − hanno deciso di portare a com-
pimento i loro studi. Non sono a conoscenza 
delle intenzioni degli altri due componenti 
l’equipaggio (Simon Niepmann e Simon 
Schürch), assenti comunque a Zugo. Quale 
lo scenario possibile? Il presidente centrale 
Stéphane Trachsler si augura che i migliori 
U23 raggiungano la squadra nazionale e con-
tinuino a progredire prendendo esempio dal-
la generazione di Rio. Determinante sarà l’ap-
porto del nuovo Head coach Robin Dowell.
Cosa succede in casa ticinese? La preparazio-
ne invernale, favorita da eccellenti condizioni 
ambientali, si è svolta in modo ottimale. Si è 
voluto rinunciare al «Challenge» che aveva 
creato un certo interesse in questi ultimi anni. 
A mio modo di vedere è stato un vero pecca-
to. Forse, con opportune correzioni si poteva 
ancora «mantenerlo in vita» per dare un po’ di 
«pepe» alla lunga ed estenuante preparazione 
invernale. Gli unici punti di riferimento sono 
stati i test di ergometro promossi dalla Fede-
remiera nazionale.
A Locarno, sotto la spinta del nuovo «timo-
niere» Luigi «Gigio» Pedrazzini, si sta lavo-
rando con rinnovato entusiasmo grazie al-

l’apporto di due allenatori di provata espe-
rienza come «Gusto» Zenoni e Juan Mato. Al 
responsabile della CT, Pier Gennarini abbia-
mo chiesto quali sono gli obiettivi stagionali? 
«Come sempre per la nostra società i campio-
nati nazionali del Rotsee rappresentano l’ap-
puntamento principe della stagione. Lo scor-
so anno abbiamo raccolto ben 5 medaglie. 
Quest’anno cercheremo di ripetere, possibil-
mente migliorare questo bottino. Sarà diffici-
le in quanto la maggior parte dei nostri atleti 
(ragazze e ragazzi) cambiano categoria e, 
come si sa, non è sempre facile salire di un 
gradino di ‹maturità› agonistica. Nutriamo 
comunque buone speranze. Alcune nostre 
imbarcazioni, soprattutto in campo femmi-
nile, potrebbero regalarci delle soddisfazioni. 
Se son rose…»
L’entusiasmo non manca in casa «Ceresio», 
reduce da un 2016 senz’altro da incorniciare. 
Olivia Negrinotti sarà anche quest’anno l’ele-
mento faro della società. Il secondo posto 
ottenuto ai recenti «Swiss Indoors» è senz’altro 
di buon auspicio per la stagione entrante. Il 
leggero infortunio in allenamento è ormai 
solo un brutto ricordo. Olivia potrà contare 
quest’anno su Nimue Orlandini (ex Scuola di 
Canottaggio Caslano Malcantone), pure lei in 
evidenza alla Bossard-Arena di Zugo (5° 
posto). L’altro «gioiellino» della Ceresio, Luis 
Schulte, imbattuto lo scorso anno negli U15 
come ci confermala responsabile del settore 
Daina Matise Schubiger − ha lavorato sodo 

quest’inverno, ed appare in conti-
nua crescita e, ne siamo certi, saprà 
farsi valere anche nella nuova cate-
goria. In crescita anche i giovani 
Patrick Giust e Matteo Veronese. 
Per contro Anna Mei Rezzonico e 
Cecilia Negrinotti sono pronte ad 
acquisire nuove esperienze. La 
Ceresio potrà contare inoltre su 
Tomasz Legierski negli U19 e, 
naturalmente sul peso leggero Aure-
lio Comandini, reduce da un lungo 
periodo trascorso in grigioverde.
Paola Grizzetti, al suo secondo 
anno alla guida tecnica del Club 

Canottieri Lugano può contare su una flotta 
assai corposa. Paola, sempre molto prudente 
nelle sue valutazioni, non si sbilancia più di 
quel tanto sulle possibilità dei suoi ragazzi 
nella nuova stagione: «Lo vedremo passo 
dopo passo. Ognuno ha i propri sogni. Per far 
sì che si avverino bisogna lavorare con costan-
za e dedizione». A Zugo abbiamo visto Stify 
Kawtar in grande spolvero, in particolare nel-
la prima parte della contesa. Da valutare il 
suo rendimento anche in acqua. Fra i punti di 
forza della società citeremo Lorenzo Colom-
bo, Filippo Ammirati, Filippo Braido e Chia-
ra Cantoni negli U19, Giulio Bosco negli 
U17. Grazie alla collaborazione con Locarno, 
quest’anno avremo la possibilità di vedere 
all’opera anche un otto femminile nella cate-
goria U17.
L’entusiasmo non manca alla Scuola di canot-
taggio Caslano e Malcantone. Gli ottimi 
risultati ottenuti in autunno sia in Svizzera 
che all'estero da parecchi ragazzi U17 e U15 
tra cui spiccano Siria Rivera e Nimue Orlan-
dini e la medaglia di bronzo ottenuta recente-
mente da Siria come U17 (lei ancora quattor-
dicenne) agli «Swiss Indoors» hanno contri-
buito a dare consapevolezza nel gruppo nel 
quale spiccano anche i nomi di Till Neube-
cker, Sebastian Wabusseg, Andreas Metzdorf, 
Martino Soldati e Livio Ferretti. La società 
che nel frattempo ha risolto il problema  
della sede, organizzerà i campionati ticinesi  
in programma il 1° aprile.      Americo Bottani

Nimue Orlandini e Olivia Negrinotti sul podio in occasione dell’ultimo 
TERA con il presidente della Federazione italiana, Giuseppe Abbagnale.
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Uno sguardo sul  canottaggio 
internazionale
Mi perdoneranno i (pochi) lettori 
di lingua italiana della nostra rivi-
sta se in questo «pezzullo» mi sof-
fermerò su quanto succede nel 
contesto internazionale. Inizio col 
segnalare che quest’anno la FISA 
(acronimo della definizione inizia-
le della federazione Internazionale 
delle Società di Canottaggio), pro-
prio quest’anno festeggia i suoi … 
primi 125 anni di vita. Ricorrenza 
che sarà adeguatamente sottolinea-
ta in occasione dei vari Campiona-
ti del mondo e si concluderà in 
settembre con gli «assoluti» seniori 
e pesi leggeri  di Sarasota-Braden-
ton (Florida/USA). L’idea di creare 
una Federazione mantello si è fatta sentire 
nella seconda metà del 19° secolo su inizia-
tiva della federazione belga. Sino a quel 
momento non c’erano delle regole ben defi-
nite sia per quanto specialità, categorie e lun-
ghezza del percorso Il tutto era lasciato a 
«discrezione» dei club organizzatori. La data 
esatta della fondazione risale al 25 giugno 
del 1892. Cinque le nazioni coinvolte: Bel-
gio, Francia, Italia, Svizzera e «Adriatica» 
(una parte dell’Austria, ora territorio italia-
no). Sin dall’inizio  sono state disciplinate le 
regole di gara, compresa la lunghezza del 
percorso e stabiliti i primi campionati euro-
pei.
La FISA che ha la sua sede principale a 
Losanna  conta attualmente 150 federazioni. 
La Federremiera internazionale in questi 
ultimi anni ha esteso i suoi campi d’azione 
con l’introduzione dei campionati di remo-
ergometro, di coastal rowing, di para-rowing, 
oltre che ampliato le categorie: pesi leggeri, 
juniori, U23 e master. La FISA si è distinta 
nel corso degli anni nella lotta contro il 
doping, purtroppo una piaga sempre più dif-
fusa in buona parte delle discipline sportive.
«Far parte della grande famiglia come la 
FISA è un grande onore» ci dice il francese 
Christophe Rolland, campione olimpico a 
Sydney nel due senza in compagnia di 
Michel Andrieux, dal 2014 alla guida della 

Federazione mantello del canottaggio inter-
nazionale. Ha ripreso il timone dall’avvocato 
neocastellano Denis Oswald, medaglia di 
bronzo nel 4 con ai GO di Messico City nel 
1968. 
Proprio in questi giorni è in corso a Tokyo, 
sede dei prossimi Giochi olimpici (2010), il 
congresso della FISA. Tra i temi di spicco del 
nutrito ordine del giorno figura la proposta 
di togliere dal programma olimpico la spe-
cialità del 4 senza pesi leggeri che, proprio 
l’anno scorso ci aveva regalato una splendida 
medaglia d’oro ai Giochi di Rio. La proposta 
è avanzata dalla FISA stessa con il supporto  
di nazioni di un certo peso come Australia, 
Canada, Cina, Danimarca e Svizzera. In 
sostituzione del 4 senza PL maschile si pro-
pone l’introduzione del 4 senza PL femmini-
le. Quali i motivi della proposta? Il CIO 
esige l'eguaglianza di genere e la richiede per 
tutti gli sport olimpici. Alle Olimpiadi tutti 
le discipline devono prevedere un uguale 
numero di posti disponibili per gli atleti e 
per le atlete. Se le Federazioni Internazionali 
non si adegueranno nei tempi previsti − cosa 
che la FISA sta portando avanti con decisio-
ne − il CIO imporrà la distribuzione delle 
specialità a coloro che non riescano a presen-
tare dei piani soddisfacenti. Non mancano i 
contrari alla proposta avanzata dalla FISA. 
Affaire à suivre, quindi. In proposito riferire-
mo sul prossimo numero della rivista.Impor-

tanti novità nel panorama remiero 
italiano. Francesco «Franco» Cat-
taneo, classe 1970 di Salerno, è il 
nuovo direttore tecnico della 
Federremiera azzurra. Succede al 
«mitico» dott. Giuseppe La Mura, 
zio dei fratelloni di Castellamare di 
Stabia, Carmine e Giuseppe Abba-
gnale, ritenuto un vero e proprio 
«sergente di ferro» per i suoi severi 
metodi allenamento. Cattaneo, 
diplomato in scienze nautiche ha 
al suo attivo 13 titoli di campione 
italiano, 1 medaglia d’oro ai cam-
pionati del mondo juniori nel 
1988, due d’argento e una di bron-
zo in altrettanti campionati mon-

diali pesi leggeri nel quattro senza. 
Antonio Colamonici, classe 1972, già diret-
tore tecnico della Canottieri Elpis di Genova 
e componente dello Youth Rowing Com-
mission è il nuovo responsabile del settore 
maschile della Fderazione rumena.
Dalla Germania giungono notizie di alcuni 
abbandoni di una certa importanza. Alle 
rinunce da tempo annunciate di Marcel 
Hacker, si sono aggiunte quelle di Carina 
Baer, Maximilian Reinelt, Philipp Wende e 
Andreas Kuffner, due «ori» e un «argento» 
alle Olimpiadi di Rio. Wende, 32 anni a 
luglio, appende i remi al chiodo dopo aver 
trionfato alle ultime olimpiadi nel 4 di cop-
pia. Gioa condivisa a Rio con Schoof, Schul-
ze e Gruhne davanti ad Australia ed Estonia. 
Ai mondiali, «solo» una vittoria nel 2015 ad 
Aiguebelette. Carina è campionessa olimpi-
ca nel 4 di coppia assieme a Thiele, Lier e 
Schmidla. Oggi compie 27 anni. In bacheca 
anche l’argento a Londra nel 2012, due vit-
torie iridate a Chungju 2013 e Amsterdam 
2014. Anche Reinelt, 29 anni ad agosto, 
conta un oro e un argento olimpici ma, al 
contrario della compagna di squadra, il 
momento di massima felicità arriva a Etone 
Dorney, successivo ai mondiali di Lake 
Karapiro 2010 e Bled 1011. È lo stesso  
percorso affrontato da Kuffner, 30 anni a 
marzo.                                  Americo Bottani

La FISA che quest’anno festeggia il 150° di fondazione conta ben  
150 federazioni nazionali.

C a n o t t a g g i o  T i c i n e s e
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Uno sguardo sul  canottaggio 
internazionale

44.  Tour du Léman à l 'Aviron 
bei  idealem Wetter
Alle 22 gemeldeten Teams fanden 
sich am letzten September-Wo-
chenende bei der veranstaltenden 
Société Nautique de Genève (SNG) 
zur mittlerweile 44. Ausgabe der 
Regatta rund um den Genfer-
see über 160 km in gesteuerten 
C-Vierern ein. Wie üblich war 
Deutschland weitaus am stärksten 
vertreten. Daneben waren Sport-
ler aus der Schweiz, Frankreich, 
Grossbritannien, der Niederlande 
und Belgien vertreten.  

Nach der wetterbedingt auf etwa 40 km ver-
kürzten Regatta im 2015 waren in diesem 
Jahr die Aussichten auf ein reguläres Rennen 
gegeben. Die optimistischen Erwartungen 
wurden am Freitagabend bei der Wettervor-
hersage im Rahmen des von FISA-Präsident 
Jean-Christophe Rolland eröffneten Sekt-
empfangs bestärkt.  

Attention… Go !
Das Wetter war am Samstagmorgen wie ver-
sprochen, zwar zunächst noch frisch und 
leicht diesig, aber insgesamt sehr schön mit 
nur leichtem Wind und geringer Bewölkung 
– ideale meteorologische Bedingungen für 
ein Toprennen. Die erwarteten Teams setz-
ten sich auf den ersten Kilometern an die 
Spitze: Am schnellsten startete die Rgm. aus 
Neuwied, gefolgt von den Startsprint-Sie-
gern der Rgm. Leverkusen/Bonn/Siegburg. 
Danach folgte ein süddeutsches Dreierpäck-

chen aus der Rgm. Cannstatt/Hamm/Nür-
tingen/Ulm und den Vereinsteams aus Lud-
wigshafen und Karlsruhe, welches über die 
ersten 2,5 Stunden bis Rolle eng zusammen 
bleiben sollte. Schon vorher, vor dem Kon- 
trollpunkt bei Nyon nach etwa 20 km, muss-
ten die drei die rheinländische Renngemein-
schaft endgültig ziehen lassen, die sich ener-
gisch auf die Verfolgung der schon leicht 
enteilten Neuwieder Rgm. machte. Mit der 
deutlich schnellsten Abschnittsgeschwindig-
keit zwischen Rolle und Morges fuhr die 
Rgm. Leverkusen et al. zuerst die Lücke zu 
und setzte sich nach ca. 3 Stunden Ruderzeit 
an die Spitze. Diese Führung vor Neuwied/
Cannstatt/Tilburg baute sie langsam aber 
stetig aus, so dass der Abstand am östlichsten 
Kontrollpunkt kurz nach der Streckenhälfte 
bereits 3 Minuten betrug. War die Durch-
gangszeit in Rolle noch im Rekordbereich, so 
musste man beim Passieren von Villeneuve 
nach 6:16 h konstatieren, dass das häufig 
unruhige, leicht wellige Wasser trotz des ide-
alen Wetters in diesem Jahr keinen Angriff 
auf den Streckenrekord zulassen würde. 
Entlang der Südküste − auf der Strecke zwi-
schen Le Bouveret und Sciez − tat sich wenig. 
Während es bei allen so langsam an die Sub-
stanz ging und der erhoffte Rückenwind-
schub ebenso ausblieb wie glatte Wasserbe-
dingungen, veränderten sich die Abstände 
zwischen den ersten drei Plätzen ungefähr 
proportional zu den zuvor bestehenden. 
Deutlich vergrössert hatten sich allerdings 
die Abstände auf die folgenden Teams.

Der fulminante Endspurt
War der Kampf um den Gesamtsieg zu  
diesem Zeitpunkt nach menschlichem 
Ermessen eigentlich entschieden, so hat man 
die Rechnung ganz offensichtlich ohne den 
Wirt gemacht − in diesem Fall ohne Berück-
sichtigung des bekannt fulminanten End-
spurts der Rgm. Neuwied/Cannstatt/Tilburg 
um Stefan Verhoeven. Mit kürzeren Ruder-
intervallen, hoher Schlagzahl und vollem 
Druck machten sie noch einmal richtig 
Betrieb und arbeiteten sie sich an die zwi-
schenzeitlich bis zu einem Kilometer vorne-
weg rudernde Rgm. Leverkusen/Bonn/Sieg-
burg heran, welche wiederum die letzten, 
eigentlich gar nicht mehr vorhandenen Kräf-
te mobilisierte, um den Sieg noch nach Hau-
se zu bringen. Auf der letzten Rille retteten 
Leverkusen/Bonn/Siegburg nach einer Ruder- 
zeit von 12:10:30 h einen Vorsprung von 24 
Sekunden vor den entfesselt rudernden Kon-
kurrenten über die Ziellinie. Der Abstand 
von nur sieben Bootslängen war die bisher 
knappste Entscheidung der Regattageschich-
te bei Absolvierung der Originalstrecke. 
Die Frauen-Trophy ging erwartungsgemäss 
an die deutsch-niederländische Crew, die in 
14:48:09 h auf einem bemerkenswerten 9. 
Gesamtplatz  einkamen. Die einzige starten-
de Schweizer Mannschaft, die Rgm SNG 
Genève/Lausanne-Sports Aviron mit Irène 
Biontino, Christaan de Lint, Jean Wilhelm, 
Nicolas Vuillemier und El Mahdi El Mham-
di, belegte in 16:26 h den 13. Rang. 
                      Matthias Auer (RC Nürtingen)

Die Titelverteidiger waren auch in diesem Jahr, alles in die Waagschale werfend, die Schnellsten: Die Rgm. RTHC Bayer Leverkusen/Bonner 
RG/Siegburger RV mit Patrik Stöcker (Bug), Jan Willem Heim, Barbara und Thorsten Jonischkeit und Yannik Bauer kurz vor dem Ziel.

L e i s t u n g ss p o r t
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Sportler des Jahres 2016
Um den Jahreswechsel ist es Usus, 
in Städten oder Kantonen die be-
sten Sportler des Jahres zu erkü-
ren. Zu den Geehrten gehören auch 
immer wieder Rudersportler. So 
auch in den Kantonen Luzern und 
Zug sowie in der Stadt Zürich.

In der Stadt Zürich schlug die Sportpreis-
Jury für den Preis «Nachwuchssportler des 
Jahres» Fiorin Rüedi vor... und der Stadtrat 
bestätigte im Anschluss diese Empfehlung. 
Am 8. Februar führte die IG Sport Luzern 
im Auftrag des Luzerner Gesundheits-/
Sozialdepartements und von Swisslos im 
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Luzerner Kantonsratssaal die Sportpreisver-
leihung des Kantons durch. Mario Gyr und 
Simon Schürch schwangen obenaus.
An der 4. Zuger Sportnacht, durchgeführt  
am 4. Februar im Chamer Lorzensaal, wurde 
Simon Niepmann zum Zuger Sportler des 
Jahres erkürt.                         Jürg Trittibach

S p o r t le re h r u n g e n
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Entscheide des ausserordentli- 
chen FISA-Kongresses Tokio 2017 

Olympia-Programm
Bei der Abstimmung über das Olympia-
programm, das die FISA dem Int. Olym-
pischen Komitee (IOC) für die Olympia-
Regatta 2020 in Tokyo vorlegen wird, hatte 
der Antrag des FISA-Council eine Mehrheit. 
Der vom SRV unterstützte Antrag, den 
Männer-Vierer-ohne (offene Klasse) durch 
den leichten Frauen-Vierer-ohne zu ersetzen, 
erreichte 67 Stimmen (41,6%), während der 
FISA-Antrag 94 Stimmen (58,4%) erhielt. 
Damit wird dem IOC vorgeschlagen, dass 

Der ausserordentliche FISA-Kon-
gress in Tokio ist mit den Schluss- 
abstimmungen zu Ende gegangen. 
Hier ist eine Zusammenfassung 
der wichtigsten Entscheidungen: 

der leichte Männer-Vierer durch den Vierer 
ohne Steuerfrau (offene Kategorie) ersetzt 
wird. Die Absicht der Delegierten war es, die 
gleiche Anzahl von Ruderrennen für Männer 
und Frauen auf olympischer Ebene anzu-
bieten. Eine Männer-Bootsklasse musste da- 
her einer Bootsklasse für die Frauen weichen. 

Weitere wichtige Entscheidungen im Zu- 
sammenhang den FISA-Statuten und dem 
Code des Courses waren:

Kongress-Delegierte
Die Einführung einer Quote, welche die 
Anzahl der Delegierten pro Mitgliedsver-
band für den FISA-Kongress an ein Gender-
Kriterium knüpfen wollte, wurde knapp 
abgelehnt.

Amtszeitbeschränkung/Alterslimite
Für Mitglieder des FISA-Council wurde eine 
Amtszeitbeschränkung von maximal 12 
Jahren im gleichen Amt eingeführt. Generell 
wurde die Alterslimite für FISA-Man-
datsträger auf 70 Jahre festgelegt. Auch die 
FISA-Schiedsrichter dürfen neu bis zu ihrem 
70. Altersjahr ihre Funktion ausüben.

Bootsklassen für Weltmeisterschaften
Der ausserordentliche FISA-Kongress hat 
festgelegt, dass die Bestimmung der Boots-
klassen für Weltmeisterschaften, U23- und 
Juniorenweltmeisterschaften an den FISA-
Kongress vom nächsten Oktober in Sarasota 
weitergegeben wird und zuerst der definitive 
Entscheid des IOC über das Olympia-
programm 2020 abgewartet wird. Für g 

F I S A
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Edouard Blanc  
neuer J+S-Fachleiter Rudern 

Aktuell arbeitet sich Edouard Blanc mit 
Unterstützung seiner Vorgängerin in die 
neue Aufgabe ein. Edouard Blanc bringt als 
langjähriger J+S-Experte Rudern sowie als 
Berufstrainer mit reicher Erfahrung sehr viel 
Know-How mit, um die für den Rudersport 
wichtige Funktion auszufüllen. Edouard 
Blanc verfügt als Trainer über Erfahrungen 
im In- und Ausland und konnte sowohl im 
Nachwuchs als auch bei der Elite inter-
nationale Erfolge feiern. In den beiden ver-
gangenen Saisons hat er sich um die Betreu-
ung des Männer-Doppelvierers gekümmert 
und diesen erfolgreich an die Olympischen 
Spiele geführt. Edouard Blanc kommuni-

Per 1. Januar 2017 hat Edouard 
Blanc zusätzlich zu seiner Tätig-
keit als Verbandstrainer Nach-
wuchs die Funktion als J+S-Fach-
leiter im SRV übernommen. Er tut 
dies in der Nachfolge von Franzis-
ka Abegglen, welche nach 2-jähri-
gem Wirken zurücktrat. Dies auf-
grund ihrer bereits im August 
angetretenen neuen Aufgabe als 
Leiterin der  J+S-Sportartengrup-
pe «Schwimm-, Wasser- und Rad-
sport» am BASPO in Magglingen. 

ziert sowohl in Französisch, Deutsch und 
Englisch, was in der Rolle des J+S-Fachlei-
ters ein grosser Vorteil ist.
Nachdem der SRVvor rund zwei Jahren die 
Stelle der J+S-Fachleitung Rudern in die 
Verbandsstrukturen integriert hatte, kommt 
es nun zu diesem personellen Wechsel. «Wir 
danken Franziska Abegglen für ihre 
umsichtige Arbeit als J+S-Fachleiterin 
Rudern und wünschen ihr in ihrer neuen 
Aufgabe als Leiterin der Sportartengruppe 
‹Schwimm-, Wasser- und Radsport› alles 
Gute», sagte SRV-Direktor Christian Stofer. 
Der SRV hatte den Ausbau der Leiter- und 
Trainerausbildung an der letzten DV zu 
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h einem der wichtigen Ziele des neuen Vier-

jahreszyklus erklärt. «Es freut uns, dass wir 
mit Edouard Blanc einen erfolgreichen 
Trainer und Ausbildner für die Funktion der 
J+S-Fachleitung gewinnen konnten. Er ist 
für die anstehenden Arbeiten bestens vor-
bereitet und wird dank seines Engagements 
mithelfen, die Ausbildung innerhalb des 
SRV zu prägen und zu stärken.»
Die Aufgaben des J+S-Fachleiters Rudern 
sind vielfältig. Er ist zuständig für die 
Entwicklung und Überprüfung der Aus-
bildungsstruktur und lässt neue Entwick-
lungen in der Sportart in die Ausbildung 
einfliessen. Er plant Aus- und Weiterbil-
dungskurse, damit genügend J+S-Leiter/ 
-innen in den Clubs zur Verfügung stehen. 
Er ist erste Ansprechperson für die J+S-Ex-
perten/-innen und bildet das Expertenkader 
aus und weiter. Er kann selber Aus- und 
Weiterbildungskurse für Leiter/-innen durch- 
führen. Er ist zuständig für die Qualität der 
Aus- und Weiterbildungskurse und erarbei-
tet sportartspezifische Unterrichtsmateria-
lien. Die Stelle ist mit einem Pensum von 
20% dotiert.
Der SRV wünscht Edouard Blanc in seiner 
neuen Funktion alles Gute sowie viel Freude 
und Befriedigung.                                                   SRV

Ve r b a n d

2017 kommen an Weltcups und Weltmei-
sterschaften die gleichen Bootsklassen zur 
Austragung wie 2016.

Nationalitäten 
Für Junioren/-innen gilt neu, dass sie bis 
zum Ende des Juniorenalters für ihr Auf-
enthaltsland starten dürfen, auch wenn sie 
nicht die entsprechende Nationalität be- 
sitzen. Ausnahmebewilligungen durch das 
FISA Executive Committee für die U23-
Kategorie sind noch immer möglich, sofern 
eine Einbürgerung zeitnah erfolgen kann.

Steuerleute
Neu gilt, dass Steuerleute geschlechtsneutral 
behandelt werden. Das heisst: Frauen dürfen 

Männer- und Männer dürfen Frauenboote 
steuern. Vorbehalten bleiben gesonderte 
Bestimmungen an Olympischen Spielen.

Leichtgewichtsrudern
Die geltenden Gewichtslimiten sowie die 
Berechnung der Gewichte von Leichtge-
wichtsmannschaften bleiben unverändert. 
Der FISA-Council hat angekündigt, auf-
grund der vielen Diskussionen um das 
Leichtgewichtsrudern, eine volle Review zum 
Leichtgewichtsrudern durchzuführen.

Para-Rowing
Die Renndistanz für Para-Rowing wurde mit 
ganz grosser Mehrheit neu auf 2000 Meter 
festgelegt. 

Werberichtlinien
Die Werberichtlinien werden weiter flexi-
bilisiert. Neu werden innerhalb einer 
Mannschaft verschiedene Sponsoren auf 
Caps und Socken akzeptiert, solange die 
Farbe und das Design identisch sind.  
Weiter wurde ein Antrag des Schweize-
rischen Ruderverbands (SRV) vom FISA-
Council genehmigt, der die Anzahl der 
verfügbaren Werbeflächen auf einer Seite 
eines Bootes an die Anzahl der Rollsitze in 
einem Boot knüpft. Die genauen Aus-
führungsbestimmungen wird der FISA-
Council demnächst erlassen. Eine zusätz-
liche vertikale Werbe-fläche auf der Seite 
der Rennanzüge wurde ebenfalls genehmigt.
                                            Christian Stofer 

(Fortsetzung von Seite 29)
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Ve r b a n d

Verbandsmitteilungen
Schweizermeisterschaften vom 30. Juni bis  
2. Juli 2017
Der SRV-Vorstand hat für die Schweizermeister-
schaften wichtige Entscheidungen gefällt auf-
grund der Erfahrungen der letztjährigen Meister-
schaft am Rotsee. 
Zeitplan: Die Rennen der diesjährigen SM wer-
den bereits am Freitagabend, 30. Juni 2017 (ab 
17.30 Uhr) gestartet. Die Vorläufe in den Kate-
gorien Skiff Junioren U17 (BJM1x) sowie Dop-
pelzweier Junioren U17 (BJM2x) finden bereits 
am Freitagabend statt. Zwischen diesen Vorläu-
fen beginnt das Masters-Championnat. Die 
Skiff-Rennen der Masters Männer und Frauen 
sowie neu der Mix-Doppelzweier für Masters 
(MaMix2x) finden am Freitagabend statt. Mit 
dieser Massnahme wird das Samstagsprogramm 
der SM entlastet.
Programm: Alle Rennen, die 2016 im Programm 
standen, werden wiederum angeboten. Als neues 
Rennen kommt der Master-Mixed-Doppelzweier 
über 1000 Meter zur Austragung.
Meldegelder: Die Meldegelder für Meister-
schaftsrennen bleiben unverändert. Die Melde-

schaftsrennen bleiben unverändert. Die Melde-
gelder für Mastersrennen und für Rennen der 
Kategorie «Critérium national» wurden ange-
passt. «Meisterschaftsrennen»: CHF 150.− pro 
Boot (unverändert); «Mastersrennen»: CHF 
130.− pro Boot (anstelle von CHF 120.−); 
«Critérium national»: CHF 100.− pro Boot 
(anstelle von CHF 100.−).
Obleutesitzung: Am Freitagabend, 30. Juni 2017 
(20.00 Uhr) findet für alle Clubs eine Obleu-
te-Sitzung im Ruderzentrum Rotsee statt. Die 
Teilnahme ist obligatorisch. Es wird eine Präsenz-
kontrolle geführt. Anlässlich dieser Sitzung wird 
insbesondere auch über den Ablauf des Bootsver-
lads am Sonntagnachmittag, 2. Juli 2017 im 
Detail informiert. 

Regattaausschreibungen
Alle Regattaausschreibungen der auf dem SRV- 
Regattakalender aufgeführten Regatten werden 
bis am 28. Februar 2017 auf dem SRV-On-
line-Regattakalender unter www.swissrowing.ch 
publiziert.              Christian Stofer, Direktor SRV

Actualités de la fédération 
Championnats suisses du 30 juin au 2 juillet 
2017
Le comité FSSA vient de prendre quelques déci-
sions importantes concernant les Championnats 
suisses sur la base des expériences de l’année  
passée. 
Horaire: Les courses des Championnats suisses 
de cette année débuteront déjà le vendredi soir, 30 
juin 2017 (à partir de 17h30). Les éliminatoires 
des courses en skiff cadets M-17 ans (BJM1x) et 
en double cadets M-17 ans (BJM2x) auront lieu 
le vendredi soir. Entre ces courses éliminatoires, 
nous commencerons les Championnats pour les 
Masters. Les courses en skiff pour les Masters 
hommes et femmes et la nouvelle épreuve en 
double-scull Masters mixed (MaMix2x) auront 
lieu le vendredi soir. Avec ces quelques mesures 
nous allons soulager le programme des élimina-
toires du samedi des Championnats suisses. 
Programme: Toutes les courses qui ont été  
disputées en 2016 seront à nouveau proposées 
dans le programme. Le double-scull Masters 
mixed (MaMix2x) sera la seule nouvelle épreuve. 
Elle sera disputée sur 1000m. 

Frais d’engagements: Les frais d’engagements 
pour les courses catégorie « Championnats » 
restent inchangés. Les frais pour les courses en 
catégorie «Masters» et en catégorie « Critérium 
national » ont été adaptés. Courses « Champion-
nats »: CHF 150.−par bateau (inchangé); Courses 
« Masters »: CHF 130.− par bateau (au lieu de 
CHF 120.−); Courses « Critérium national »: 
CHF 100.− par bateau (au lieu de CHF 85.−).
Réunion des chefs d’équipe: Le vendredi soir,  
30 juin 2017 (20h00), une réunion des chefs 
d’équipe des clubs aura lieu dans le centre d’avi-
ron du Rotsee. La participation est obligatoire. Il 
y aura un contrôle des présences. À cette occa- 
sion les responsables pour la securité vont présen-
ter le processus concernant le départ du Rotsee 
avec les remorques le dimanche après-midi. 

Avant-programme des régates
Tous les avant-programmes des régates inscrites 
au calendrier de la FSSA seront publiées dans  
le calendrier en ligne de la FSSA sur www.
swissrowing.ch jusqu’au 28 février 2017.                                 	
                             Christian Stofer, Directeur FSSA

Gemeinsam  
kommen wir noch 
schneller voran.
Herzlichen Dank  
den Sponsoren! 
Partner

Verbandssponsoren

Medical Partner

Bootssponsor

Bekleidungspartner

Ruder-/Ergometersponsor

Partenaire pétrolier

Presenting Partner SM

Gesundheitspartner
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Stämpfli Racing Boats AG • Seestrasse 497 • 8038 Zürich • +41 44 482 99 44
www.staempfli-boats.ch • kontakt@staempfli-boats.ch

Ob Rot, Weiss, Gelb oder Schwarz, wir reparieren all Ihre Boote.

Das Stämpfli-Team repariert und justiert Ruderboote aller Marken und Materialien professionell in unserer Werft 
wie auch auf Regattaplätzen.
Mit unserer langjährigen Erfahrung im Bootsbau wie auch in diversen Reparaturen, haben wir uns viele Methoden 
angeeignet, auch hoffnungslos geglaubte Schäden zu reparieren. Unsere Stärke und unser Ziel ist es jeweils 
innert 2 Wochen die Reparaturen zu erledigen, damit Sie schnell wieder Ihre 
Kilometer auf dem Wasser absolvieren können.

Ist es passiert? Wir sind bereit! Ihr Stämpfli-Team.

Boots-Reparaturen 

Fachgerecht im Haus

Unternehmungsleitung  Top Team Sanitär   Telefon 071 626 40 50
Stefan Wildhaber

 
 Thurgau-Zürich      Mobil    079 300 57 41  

eidg. dipl. Haustechnik-Inst.   8570 Weinfelden    info@topsan.ch                                        
Gallus Wildhaber Stv.

8570 Weinfelden info@topsan.ch


